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RÉSUMÉ 
En 2003, la baleine noire de l’Atlantique Nord (BNAN; Eubalaena glacialis) a été évaluée 
comme étant une espèce en voie de disparition par le Comité sur la situation des espèces en 
péril au Canada, un statut qui a été confirmé de nouveau en 2013. En 2005, elle a été inscrite à 
l’Annexe 1 de la Loi sur les espèces en péril, dans la catégorie des espèces en voie de 
disparition. Compte tenu des progrès considérables réalisés dans nos connaissances sur cette 
espèce dans les eaux canadiennes depuis la dernière évaluation du potentiel de rétablissement 
en 2007, et des modifications importantes observées de sa répartition et de son utilisation de 
l’habitat au Canada depuis 2010, on a demandé une évaluation actualisée. L’objectif principal 
de la présente évaluation du potentiel de rétablissement de la BNAN était de fournir des 
renseignements à jour, y compris les incertitudes, sur les éléments suivants : la trajectoire 
récente de l’abondance; la répartition actuelle; les paramètres actuels du cycle biologique; 
l’identification de l’habitat important; les menaces et les facteurs limitatifs liés à la survie et au 
rétablissement; la détermination des activités susceptibles de détruire un habitat important; les 
cibles de rétablissement concernant l’abondance et la répartition. On visait également à évaluer 
le taux maximal de mortalité d’origine anthropique que l’espèce peut subir sans risque pour sa 
survie ou son rétablissement. La BNAN constitue une seule population sans unité distincte qui, 
selon les estimations, comptait 372 individus (intervalle de crédibilité : 360 à 383 individus) en 
2023. La forte diminution de la taille de la population observée de 2015 à 2020 semble avoir 
ralenti, bien que la trajectoire de l’abondance demeure incertaine. Nous avons présenté des 
renseignements sommaires sur 23 menaces pesant sur la BNAN, et considéré la prédation, la 
disponibilité des proies, les agents pathogènes, les maladies, la génétique et la consanguinité 
comme des facteurs limitatifs pour l’espèce. L’habitat important désigné comprend le sud et le 
nord-ouest du golfe du Saint-Laurent, y compris le détroit de Jacques-Cartier et l’entrée de la 
baie des Chaleurs; la plate-forme néo-écossaise, en particulier les bassins d’Émeraude et 
Roseway; la baie de Fundy; ainsi que les parties canadiennes du banc de Georges et du golfe 
du Maine. Il comprend également des corridors pour les déplacements migratoires et la 
connectivité de l’habitat, à savoir le chenal Laurentien, le détroit d’Honguedo, la partie ouest du 
détroit de Jacques-Cartier, le détroit de Cabot et la partie est de la plate-forme néo-écossaise. 
Les cibles de rétablissement liées à la répartition de la BNAN comprenaient le maintien de la 
répartition historique et actuelle dans les eaux canadiennes avec un accès libre aux corridors 
migratoires et aux zones de rassemblement ainsi que le maintien des déplacements sans 
restriction vers les aires d’alimentation potentielles repérées et les corridors migratoires qui 
relient ces dernières à l’habitat important désigné. Une cible de rétablissement à long terme 
pourrait être d’atteindre plus de 1 000 individus matures. Les cibles de rétablissement 
immédiates pourraient consister à atteindre un taux de croissance positif soutenu pour une 
génération (35 ans) ou à doubler la population en une génération. Une analyse de viabilité de la 
population à l’échelle de l’aire de répartition a permis de présenter des scénarios de réduction 
relative des risques permettant d’atteindre les cibles de rétablissement en fonction de la 
diminution des empêtrements dans les engins de pêche, des collisions avec des navires ou de 
la disponibilité des proies. 
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INTRODUCTION 
La baleine noire de l’Atlantique Nord (BNAN, Eubalaena glacialis, Rosenbaum et al. 2000) et la 
baleine noire du Pacifique Nord (E. japonica) étaient à l’origine considérées comme une seule 
espèce, la baleine noire, par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 
(COSEPAC) et d’autres organisations internationales. En 2003, le COSEPAC a séparé la 
baleine noire en deux espèces et a évalué la BNAN comme une espèce en voie de disparition, 
un statut qui a été confirmé de nouveau en 2013. En 2005, l’espèce a été inscrite à l’Annexe 1 
de la Loi sur les espèces en péril (LEP), dans la catégorie des espèces en voie de disparition, 
et bénéficie depuis de la protection juridique au Canada prévue par cette loi. L’espèce est 
également désignée comme étant en voie de disparition en vertu du Endangered Species Act 
des États-Unis (É.-U.), et figure sur la liste des espèces en danger critique d’extinction de 
l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN; Cooke 2020). 
Une fois que le COSEPAC évalue une espèce aquatique comme étant menacée, en voie de 
disparition ou disparue du pays, Pêches et Océans Canada (MPO) doit prendre un certain 
nombre de mesures et de décisions qui exigent des connaissances scientifiques sur la situation 
actuelle de l’espèce, les menaces à sa survie et son rétablissement, ainsi que sur la faisabilité 
de ce dernier. Ces renseignements sont généralement présentés sous forme d’avis scientifique 
dans une évaluation du potentiel de rétablissement (EPR), réalisée peu après l’évaluation du 
COSEPAC. Afin d’appuyer la planification du rétablissement, la première EPR de la BNAN a été 
réalisée en 2007 (MPO 2007). Dans le cadre de celle-ci, la cible de rétablissement concernant 
l’abondance de la population a été définie comme étant « une tendance à la hausse de 
l’abondance sur trois générations » (c.-à-d. 60 ans) et la cible de rétablissement concernant la 
répartition de la population consistait à « maintenir cette répartition étendue ». Un programme 
de rétablissement pour la BNAN a été achevé en 2009 (Brown et al. 2009) et modifiée en 2014 
(MPO 2014a) et un plan d’action a été publié en 2021 (MPO 2021). 
Une EPR peut être requise pour : 
1. une espèce évaluée comme étant menacée, en voie de disparition ou disparue du pays 

lorsqu’il y a de nouveaux renseignements scientifiques importants à prendre en 
considération depuis la dernière évaluation; 

2. une espèce inscrite à l’Annexe 1 pour laquelle les programmes de rétablissement et les 
plans d’action requis doivent être élaborés ou mis à jour. 

Étant donné que des modifications importantes de la répartition et de l’utilisation de l’habitat des 
BNAN ont été observées au Canada depuis 2010, et surtout depuis 2015, et que des progrès 
considérables ont été réalisés dans nos connaissances de l’espèce dans les eaux canadiennes 
depuis l’EPR de 2007, des mises à jour de l’EPR et du programme de rétablissement sont 
nécessaires. Le Programme sur les espèces en péril a demandé à la Direction des sciences du 
MPO d’entreprendre un nouveau processus d’EPR pour la BNAN fondé sur la plus récente 
Directive sur la réalisation des évaluations du potentiel de rétablissement des espèces 
aquatiques en péril (ci-après la « Directive sur les EPR »; MPO 2014b). 
La Directive sur les EPR (MPO 2014b) décrit 22 éléments à aborder qui sont classés comme de 
l’information pertinente pour les caractéristiques biologiques, l’abondance, l’aire de répartition et 
les paramètres du cycle biologique (éléments 1 à 3); les exigences relatives à l’habitat et à la 
résidence (éléments 4 à 7); les menaces et les facteurs limitatifs liés à la survie et au 
rétablissement (éléments 8 à 11); les cibles de rétablissement (éléments 12 à 15); les scénarios 
pour l’atténuation des menaces et les activités de rechange (éléments 16 à 21); et l’évaluation 
des dommages admissibles (élément 22). 
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Les objectifs du présent processus d’EPR étaient de fournir des données à jour, y compris les 
incertitudes, pour traiter précisément des éléments 2, 4 à 10, 12, 14 et 22 de la Directive sur les 
EPR (MPO 2014b). Étant donné que des renseignements pertinents sont déjà disponibles dans 
la littérature scientifique pour traiter des éléments 1, 3, 11, 13, 15 à 17, 19 et 20, seule une 
brève description des meilleures sources disponibles pour cette information est incluse dans le 
présent document. Les éléments 18 (caractère réalisable de la remise en état d’un habitat 
important) et 21 (recommandations pour les paramètres des modèles) ne sont pas requis pour 
la planification du rétablissement de la BNAN et ne sont donc pas abordés ici. Par conséquent, 
la présente EPR met l’accent sur les trajectoires de l’abondance, l’aire de répartition actuelle, 
les paramètres du cycle biologique, l’identification de l’habitat important, les menaces et les 
facteurs limitatifs liés à la survie et au rétablissement, la détermination des activités 
susceptibles de détruire un habitat important, les cibles de rétablissement concernant 
l’abondance et la répartition, et les dommages admissibles ou le taux maximal de mortalité 
d’origine anthropique que l’espèce peut subir sans risque pour sa survie ou son rétablissement. 

ÉVALUATION 

ÉLÉMENTS 1, 2 ET 3 : CARACTÉRISTIQUES BIOLOGIQUES, ABONDANCE DE LA 
POPULATION, AIRE DE RÉPARTITION ET PARAMÈTRES DU CYCLE 
BIOLOGIQUE 
Les BNAN présentent des marques uniques sur leur tête appelées callosités, qui peuvent servir 
à identifier les individus, ainsi que d’autres caractéristiques distinctives, telles que la 
pigmentation ventrale et les cicatrices (Kraus et al. 1986, Hamilton et al. 2007). Ces 
caractéristiques ont été utilisées pour faire le suivi de la taille de leur population, ainsi que des 
calendriers de reproduction, des déplacements et de la santé des individus. Bien que des 
renseignements de base sur la biologie et l’écologie de l’espèce aient été résumés dans 
d’autres sources récentes (COSEPAC 2013, MPO 2014a, NOAA 2022, Pace et al. 2017, 2021, 
Runge et al. 2023), des mises à jour importantes sont fournies dans les sections ci-dessous. 

Abondance 
Une analyse récente combinant des données sur la génomique contemporaine et l’histoire 
démographique confirme que la BNAN représente une seule population sans unité distincte 
présentant une sous-structure minimale ou nulle (Crossman et al. 2023). La taille de la 
population était estimée à 300 (± 10 %) en 1997 (IWC 2001). D’autres progrès dans la 
modélisation statistique ont mené à l’évaluation de la dynamique, de l’abondance et des 
tendances de la population de BNAN au moyen de l’ajustement des modèles démographiques 
intégrés aux données sur les observations, la récupération de carcasses, des proies et à de 
multiples autres sources d’information s’étendant sur 30 à 40 ans (voir Pace et al. 2017, Pace 
2021, Runge et al. 2023, Linden 2024, Linden et al. 2024, 2025). Ces modèles indiquent que la 
taille de la population a augmenté dans les années 1990 et 2000 pour atteindre un maximum 
d’environ 484 individus en 2011 (Figure 1), puis qu’elle a diminué régulièrement pour atteindre 
une abondance estimée se situant entre 360 et 383 individus en 2023 (intervalle de crédibilité à 
95 %, IC), avec une estimation ponctuelle de 372 individus selon les modèles particuliers 
utilisés (Linden 2024). La forte baisse observée entre 2015 et 2020 semble avoir ralenti, bien 
que la population de BNAN continue de connaître des mortalités annuelles supérieures aux 
seuils de rétablissement (Linden et al. 2024). 
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Figure 1 : Estimation de la taille de la population (ligne bleue pleine) de la baleine noire de l’Atlantique 
Nord (BNAN) et intervalle de crédibilité à 95 % (ombrage bleu) correspondant entre 1990 et 2023. 
Données tirées de Linden 2024. 

Paramètres du cycle biologique 
Les paramètres du cycle biologique de cette espèce, y compris ceux qui ont une incidence sur 
le succès de la reproduction, ont changé au fil du temps, reflétant une détérioration générale de 
la santé, de la condition physique et de la survie des individus (p. ex. Rolland et al. 2016, Schick 
et al. 2016). L’intervalle de mise bas, qui devrait être d’environ trois ans chez cette espèce 
(Frasier et al. 2024), a augmenté au fil du temps, passant de 3,3 à 6,6 ans entre 2009 et 2016, 
à 7,0 à 10,2 ans depuis 2017 (Pettis et Hamilton 2024). Même si des femelles aussi jeunes que 
cinq ans ont été observées accompagnées de baleineaux (Hamilton et al. 1998), plusieurs 
d’entre elles ont montré un retard dans l’âge au moment de la première reproduction et n’ont 
pas réussi à donner naissance à des baleineaux, même si elles avaient largement dépassé 
l’âge présumé de maturité sexuelle (environ 10 ans) (Reed et al. 2022, 2024). Chez la BNAN, 
l’âge a une incidence importante sur le succès de reproduction des mâles, la plupart d’entre eux 
n’engendrant pas de baleineau avant d’avoir environ 15 ans et à notre connaissance, aucun 
mâle âgé de moins de 10 ans n’a produit de baleineau (Frasier et al. 2007). La probabilité 
annuelle moyenne de mise bas d’une femelle ayant déjà mis bas a diminué, passant de 0,22 
entre 1990 et 2010 (IC à 95 % : 0,16 à 0,28) à 0,15 (IC à 95 % : 0,07 à 0,26) entre 2011 et 2019 
(Linden et al. 2025). Ces résultats sont confirmés par une étude indiquant que le taux de 
fécondité annuel (proportion de baleineaux nés par femelle en âge de reproduction par année) 
est en baisse depuis 2011, les femelles nées en 2000 ou après étant deux fois moins 
susceptibles d’atteindre l’âge de la reproduction que celles nées avant 2000 (Reed et al. 2022). 
Il a été démontré que la taille du corps (longueur) influe sur la fécondité des BNAN; les baleines 
plus courtes présentent des intervalles plus longs entre les naissances et elles donnent 
naissance à moins de baleineaux par année de reproduction potentielle (Stewart et al. 2022). 
Stewart et al. (2021) ont mis en évidence une diminution de la longueur corporelle des BNAN 
depuis les années 1980, la longueur maximale prévue d’une baleine née en 2019 étant 
d’environ 1 m plus courte qu’une baleine née en 1981, ce qui correspond à une baisse de 7,3 % 
de la longueur maximale du corps au cours des quatre dernières décennies. De plus, il a été 
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démontré que les empêtrements dans les engins de pêche contribuaient directement à ce 
retard de croissance (Stewart et al. 2021), car les empêtrements non létaux entraînent une 
augmentation des dépenses énergétiques (Rolland et al. 2016, Pettis et al. 2017, van der Hoop 
et al. 2017). L’état corporel des femelles juvéniles, adultes et allaitantes chez les BNAN a 
également obtenu des scores inférieurs à ceux des populations de baleines australes (E. 
Australis; Christiansen et al. 2020). 
La modélisation à événements multiples des états de reproduction réels des femelles 
individuelles a permis d’estimer qu’il n’y avait que 72 femelles reproductrices vivantes au début 
de 2018, et qu’en 2021, 49 femelles sexuellement matures (de 10 à 34 ans, lorsque l’âge était 
connu) n’avaient jamais été observées avec un baleineau (Reed et al. 2022, Bishop et al. 
2022). Un taux de survie plus faible chez les femelles (5 ans et plus, Pace et al. 2017) a 
contribué à un changement du ratio mâle-femelle au sein de la population, passant de 
1,24 mâle par femelle en 1990 à 1,42 mâle par femelle en 2022 (Linden 2023). 
On ne sait pas avec certitude si les BNAN atteignent la sénescence reproductive (Rolland et al. 
2005), et la plus longue correspondance documentée pour une BNAN individuelle, fondée sur 
des photographies, était de 60 ans, ce qui laisse croire à un âge minimal de 65 ans (Hamilton et 
al. 1998). La durée de vie médiane des baleines australes était estimée à 74 ans, et plus de 
10 % d’entre elles dépassaient l’âge de 130 ans (Breed et al. 2024). Les BNAN ont une 
espérance de vie considérablement plus courte que les baleines australes, l’âge médian étant 
estimé à seulement 22 ans, et seuls 10 % d’entre elles atteignent 48 ans (Breed et al. 2024). 
Taylor et al. (2007) ont estimé à 23,3 ans la durée d’une génération chez la BNAN pour une 
population en croissance à un taux annuel (r) de 0,05, et à 35,7 ans pour une population stable 
(r = 0; Taylor et al. 2007). Selonles critères d’évaluation de l’UICN sur une période de trois 
générations ou de 100 ans (selon la période la plus courte), Runge et al. (2023) ont estimé que 
la durée d’une génération chez la BNAN dans des conditions stables était d’au moins 33,3 ans. 
Dans la présente évaluation, le potentiel de rétablissement selon divers niveaux de menace et 
diverses conditions environnementales a été évalué sur une génération (35 ans) ou 100 ans. 
Au cours de la période allant de 1970 à 2024, environ 86 % (120 sur 139) des mortalités de 
BNAN où la cause du décès a été déterminée étaient attribuables à des répercussions d’origine 
anthropique (van der Hoop et al. 2013, Sharp et al. 2019, NOAA 2025). Il y a très peu de cas 
documentés de mortalité naturelle de BNAN, et la majorité d’entre eux sont des décès 
périnataux (Moore et al. 2004, Sharp et al. 2019). Sharp et al. (2019) présentent la classe d’âge 
et le sexe associés aux mortalités de BNAN (n = 70) pour la période allant de 2003 à 2018, où 
43 % des baleines décédées étaient des adultes, 20 %, des juvéniles et 14 %, des baleineaux. 
Dans 22 % des cas l’âge n’était pas déterminé, tandis que 44 % des baleines décédées étaient 
des femelles et 40 % étaient des mâles; le sexe n’était pas déterminé dans 16 % des cas. 

Répartition 
Les BNAN sont principalement réparties dans les eaux tempérées et subtropicales de l’ouest de 
l’Atlantique Nord en hiver et migrent vers le nord dans les eaux tempérées en été (Gaskin 1987, 
1991). Leur aire de répartition s’étend des aires de mise bas du sud au large de la Caroline du 
Sud, de la Géorgie et du nord-est de la Floride jusqu’à leurs aires d’alimentation plus au nord 
dans la baie de Fundy, sur la plate-forme néo-écossaise et dans le golfe du Saint-Laurent 
(Figure 2). Des observations occasionnelles ont également été signalées aux Bermudes et dans 
les Caraïbes au sud, ainsi que dans les eaux côtières bordant Terre-Neuve-et-Labrador, le 
détroit de Davis et l’Islande au nord, ainsi qu’au large de la Norvège et des Açores (Knowlton et 
al. 1992, Martin et Walker 1997, Jacobsen et al. 2004, Mellinger et al. 2011, Silva et al. 2012, 
Hayes et al. 2023, Lawson et al. 2025). Étant donné leur vaste aire de répartition dans le nord-
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ouest de l’océan Atlantique et la petite taille de leur population, il est difficile d’évaluer leur 
abondance et leur répartition au sein de cette aire (St-Pierre et al. 2024; toutefois, voir Davis et 
al. 2017), d’autant plus qu’il n’existe aucune zone où les BNAN sont toutes présentes en même 
temps (MPO 2020). 
Winn et al. (1986) ont proposé un modèle conceptuel pour expliquer les déplacements nord-sud 
des BNAN dans l’ouest de l’Atlantique avant la modification observée de la répartition (voir ci-
dessous) qui a commencé vers 2010 (Meyer-Gutbrod et Greene 2018, Record et al. 2019, 
Simard et al. 2019, Sorochan et al. 2019, Meyer-Gutbrod et al. 2021, 2023). Avant cette 
modification, la plupart des femelles adultes accouchaient dans les eaux côtières entre 
Brunswick (Géorgie, É.-U.) et le cap Canaveral (Floride, É.-U.) pendant l’hiver (Kraus et al. 
1986, Hamilton et Cooper 2010, Keller et al. 2012, Soldevilla et al. 2014). Les femelles 
enceintes étaient souvent accompagnées de juvéniles et, à l’occasion, de femelles non 
reproductrices et de mâles adultes (Kraus et al. 1986, Hamilton et Cooper 2010, Gowan et al. 
2019). La migration vers le nord des femelles et des baleineaux avait lieu à la fin de l’hiver et au 
début du printemps, et quelques BNAN étaient observées à partir de décembre dans la baie du 
cap Cod, où la présence maximale se produisait en mars et en avril (Watkins et Schevill 1976, 
Hamilton et Mayo 1990, Mayo et Marx 1990). À la fin du printemps et au début de l’été, 
habituellement d’avril à juin, on trouvait des BNAN dans le Grand chenal Sud avec une 
abondance maximale en mai (Winn et al. 1986, Kenney et al. 1995). En juin et juillet, les BNAN 
migraient vers deux zones d’habitat d’alimentation dans les eaux canadiennes, soit la baie de 
Fundy et le bassin Roseway, où elles demeuraient concentrées jusqu’à l’automne (Winn et al. 
1986, Gaskin 1987, Murison et Gaskin 1989, Gaskin 1991). En général, en octobre, une 
migration régulière vers le sud se produisait, certaines baleines passant par le golfe du Maine, 
notamment par le récif Jeffery (au large du New Hampshire; Weinrich et al. 2000), le bassin 
Jordan (centre du golfe du Maine; Cole et al. 2013) et la baie du cap Cod (Winn et al. 1986). La 
répartition et la présence des BNAN étaient relativement bien documentées dans ces cinq 
zones d’habitat, environ les deux tiers de la population connue de BNAN les occupant (Kraus et 
Rolland 2007). Bien qu’il y ait eu une variabilité interannuelle de la présence régionale des 
BNAN (Winn et al. 1986) parmi ces zones d’habitat, cela a représenté la tendance générale de 
répartition pendant environ 40 ans (des années 1980 à 2009). 
Avant 2010, les BNAN étaient principalement observées dans les eaux canadiennes de juillet à 
octobre (Ratelle, Vanderlaan et al. 2025). Deux zones d’habitat à forte utilisation connues dans 
le Canada atlantique ont été désignées comme habitat essentiel pour la population : le bassin 
Grand Manan dans la baie de Fundy et le bassin Roseway sur la plate-forme néo-écossaise 
(Figure 2; MPO 2014a). Les deux zones sont des milieux d’alimentation de fin d’été et 
d’automne bien documentés (Winn et al. 1986, Kenney et al. 1995). Cependant, une partie de la 
population qui utilise les eaux canadiennes n’a jamais été observée dans la baie de Fundy ou le 
bassin Roseway au cours d’une quelconque année (Kraus et Rolland 2007). Des BNAN ont 
également été observées dans la partie nord (canadienne) du golfe du Maine et du banc de 
Georges, le centre de la plate-forme néo-écossaise, en particulier dans le bassin d’Émeraude, 
avec des observations occasionnelles dans le sud et le nord-ouest du golfe du Saint-Laurent 
(voir Ratelle, Vanderlaan et al. 2025). Des observations peu fréquentes ont été signalées dans 
le nord, l’est et le sud de Terre-Neuve, dans le détroit de Cabot et dans l’estuaire du 
Saint-Laurent, et seulement à l’occasion dans la partie est de la plate-forme néo-écossaise et 
au large du rebord de la plate-forme (Lawson et al. 2025, Ratelle, Vanderlaan et al. 2025). 
À partir des années 2010, on a observé une modification de la répartition de la BNAN, avec 
moins d’observations dans la baie de Fundy, le golfe du Maine et l’ouest de la plate-forme 
néo-écossaise, ainsi qu’un plus grand nombre de baleines détectées dans le sud du golfe du 
Saint-Laurent en raison d’une modification de la répartition de ses proies (Figures 3 à14; Davis 

https://aslopubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/lno.12242#lno12242-bib-0022
https://aslopubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/lno.12242#lno12242-bib-0027
https://aslopubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/lno.12242#lno12242-bib-0071
https://aslopubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/lno.12242#lno12242-bib-0034
https://aslopubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/lno.12242#lno12242-bib-0017
https://aslopubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/lno.12242#lno12242-bib-0039
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et al. 2017, Brennan et al. 2019, Davies et al. 2019, MPO 2019, Record et al. 2019, Simard et 
al. 2019, Sorochan et al. 2019, Crowe et al 2021, Meyer-Gutbrod et al. 2021, 2023, St-Pierre et 
al. 2024). Depuis la modification de la répartition des BNAN, on a également observé une 
augmentation des détections dans la baie du cap Cod, la baie du Massachusetts, le golfe 
médio‑atlantique et au sud de Martha’s Vineyard et de Nantucket dans la partie est du plateau 
Sud de la Nouvelle-Angleterre (Ganley et al. 2019, Charif et al. 2020, Quintana-Rizzo et al. 
2021, O’Brien et al. 2022). Bien qu’il y ait eu moins d’observations dans les zones d’habitat 
essentiel désigné au Canada, les efforts de surveillance acoustique passive (SAP) de 2010 à 
2022 indiquent que les BNAN ont continué d’utiliser ces zones durant cette période (Figures 3 à 
14; Moors-Murphy et al. 2025, Ratelle, Vanderlaan et al. 2025). Des efforts semblables de SAP 
dans plusieurs régions du golfe du Saint-Laurent ont montré une augmentation de l’utilisation du 
golfe du Saint-Laurent à compter de 2015 (Simard et al. 2019), ce qui a été appuyé par la 
détection d’un grand nombre de BNAN lors de quatre relevés aériens au cours de la même 
année (Cole et al. 2020, Crowe et al. 2021). Dans les eaux canadiennes, des BNAN sont 
détectées dans la baie de Fundy, le bassin Grand Manan et les eaux moins profondes aux 
alentours des îles Wolves et de l’embouchure de la baie de Passamaquoddy (Nouveau-
Brunswick), dans le bassin Roseway et dans l’ouest et le centre de la plate-forme néo-
écossaise, dans le sud du golfe du Saint-Laurent et au nord-ouest de l’île d’Anticosti, dans le 
détroit de Cabot et à l’occasion dans les eaux entourant Terre-Neuve (voir Lawson et al. 2025, 
Ratelle, Vanderlaan et al. 2025).  
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Figure 2 : Répartition des baleines noires de l’Atlantique Nord, indiquant la zone d’observation principale 
(polygone vert marin), les zones d’observation occasionnelle (polygones vert pâle) et les zones d’habitat 
essentiel (polygones marron). Les noms des emplacements sont les suivants : baie de Fundy (BdeF), 
détroit de Cabot (DC), baie du cap Cod (BCC), centre de la plate-forme néo-écossaise (cPFNE), est de la 
plate-forme néo-écossaise (ePFNE), bonnet Flamand (BF), banc de Georges (BG), bassin Grand Manan 
(BGM), Grand chenal Sud (GCS), golfe du Maine (GM), Labrador (LAB), golfe médio-atlantique (GMA), 
nord-est du golfe du Saint-Laurent (neGSL), nord de Terre-Neuve (nTN), nord-ouest du golfe du Saint-
Laurent (noGSL), bassin Roseway (BR), aire de mise bas sud (AMBS), sud du golfe du Saint-Laurent 
(sGSL), sud de Terre-Neuve (sTN), estuaire du Saint-Laurent (ESL) et ouest de la plate-forme néo-
écossaise (oPFNE). Figure adaptée de la Figure 1 dans Hamilton et al. (2022). 
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Figure 3 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en janvier (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données des relevés 
aériens et des observations régionales du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et de divers contributeurs à Whale 
Insight. Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de BNAN ont été 
détectées dans les eaux canadiennes en janvier (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les enregistrements pour lesquels 
aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été compilées à partir de Davis et al. (2017), 
Simard et al. (2019, 2024), Durette-Morin et al. (2021), Lawson et al. (2025) et Moors-Murphy et al. (2025). 
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Figure 4 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en février (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en février (B) pour la période 2010-2022. Les cercles noirs avec des croix 
représentent les enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique 
ont été compilées à partir de Davis et al. (2017), Simard et al. (2019, 2024), Durette-Morin et al. (2021), Lawson et al. (2025) et Moors-Murphy et 
al. (2025). 
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Figure 5 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en mars (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en mars (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et al. (2017), Simard et al. (2019, 2024), Durette-Morin et al. (2021), Lawson et al. (2025) et Moors-Murphy et al. 
(2025). 
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Figure 6 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en avril (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en avril (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et al. (2017), Simard et al. (2019, 2024), Durette-Morin et al. (2021), Lawson et al. (2025) et Moors-Murphy et al. 
(2025). 
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Figure 7 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en mai (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en mai (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et al. (2017), Simard et al. (2019, 2024), Durette-Morin et al. (2021), Lawson et al. (2025) et Moors-Murphy et al. 
(2025). 
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Figure 8 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en juin (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en juin (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et al. (2017), Simard et. al. (2019, 2024), Durette-Morin et. al. (2021), Lawson et. al. (2025) et Moors-Murphy et. al. 
(2025). 
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Figure 9 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en juillet (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en juillet (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et. al. (2017), Simard et. al. (2019, 2024), Durette-Morin et. al. (2021), Lawson et. al. (2025) et Moors-Murphy et. al. 
(2025). 
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Figure 10 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en août (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en août (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et. al. (2017), Simard et. al. (2019, 2024), Durette-Morin et. al. (2021), Lawson et. al. (2025) et Moors-Murphy et. al. 
(2025). 
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Figure 11 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en septembre (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en septembre (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et. al. (2017), Simard et. al. (2019, 2024), Durette-Morin et. al. (2021), Lawson et. al. (2025) et Moors-Murphy et. al. 
(2025). 
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Figure 12 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en octobre (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en octobre (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et. al. (2017), Simard et. al. (2019, 2024), Durette-Morin et. al. (2021), Lawson et. al. (2025) et Moors-Murphy et. al. 
(2025). 
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Figure 13 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en novembre (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en novembre (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et. al. (2017), Simard et. al. (2019, 2024), Durette-Morin et. al. (2021), Lawson et. al. (2025) et Moors-Murphy et. al. 
(2025). 
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Figure 14 : Emplacements des observations de baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux canadiennes en décembre (A) pour la 
période 2010-2023, où les tailles des groupes de BNAN sont indiquées par la couleur et la taille des symboles. Les données sur les observations 
sont compilées à partir de la base de données sur les individus du North Atlantic Right Whale Consortium, des bases de données régionales et 
celles des relevés aériens du MPO, du Système d’information sur la biodiversité des océans et grâce à divers contributeurs de Whale Insight. 
Elles ne sont pas corrigées en fonction de l’effort. Pourcentage de jours pendant lesquels des vocalisations ascendantes de baleines noires de 
l’Atlantique Nord ont été détectées dans les eaux canadiennes en décembre (B) pour la période 2010-2022. Les croix rouges représentent les 
enregistrements pour lesquels aucune vocalisation ascendante de BNAN n’a été détectée. Les données de détection acoustique ont été 
compilées à partir de Davis et. al. (2017), Simard et. al. (2019, 2024), Durette-Morin et. al. (2021), Lawson et. al. (2025) et Moors-Murphy et al. 
(2025). 
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ÉLÉMENTS 4 À 7 : EXIGENCES RELATIVES À L’HABITAT ET À LA RÉSIDENCE 
Ratelle, Vanderlaan et al. (2025) ont identifié un habitat important dans les eaux de l’est du 
Canada qui est nécessaire à la survie et au rétablissement des BNAN. On y retrouve les 
principaux comportements fonctionnels de la BNAN, y compris la recherche de nourriture, 
l’alimentation, la reproduction, l’élevage des baleineaux, les comportements sociaux et la 
socialisation, la migration, ainsi que la connectivité de l’habitat. L’habitat important désigné 
comprend le sud et le nord-ouest du golfe du Saint-Laurent, y compris le détroit de Jacques-
Cartier et l’entrée de la baie des Chaleurs; la plate-forme néo-écossaise, en particulier les 
bassins d’Émeraude et Roseway; la baie de Fundy; ainsi que les parties canadiennes du banc 
de Georges et du golfe du Maine (Figure 15). Il comprend également des corridors pour les 
déplacements migratoires et la connectivité de l’habitat, à savoir le chenal Laurentien, le détroit 
d’Honguedo, le détroit de Cabot et la partie est de la plate-forme néo-écossaise. Les zones à 
l’est de Terre-Neuve, les limites sud et est des Grands Bancs, le bonnet Flamand et la partie 
nord-est du détroit de Jacques-Cartier ont tous été désignés comme des zones d’habitat 
d’alimentation potentielles avec des densités de proies relativement élevées, bien que peu de 
BNAN aient été détectées dans ces zones (Figure 16). Les fonctions, les caractéristiques et les 
paramètres principaux de ces zones sont résumés au Tableau 1. Les caractéristiques et les 
paramètres de zones particulières se trouvent dans Ratelle, Vanderlaan et al. (2025). 

 
Figure 15 : Polygone de l’habitat important de la baleine noire de l’Atlantique Nord (BNAN) catégorisé par 
la synthèse des données sur la BNAN prises en compte dans la présente analyse (polygone rose). Les 
marges côtières du polygone sont définies par l’isobathe de 40 mètres et ne s’étendent pas jusqu’au 
rivage, tandis que la limite extérieure suit l’isobathe de 350 mètres, et la limite sud suit la limite de la zone 
économique exclusive du Canada. Les polygones noirs représentent l’habitat essentiel désigné de la 
BNAN dans le bassin Grand Manan et le bassin Roseway, indiqué dans le programme de rétablissement 
de la BNAN (Brown et al. 2009, MPO 2014a). 
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Figure 16 : Polygone (rose) de l’habitat important de la baleine noire de l’Atlantique Nord (BNAN) identifié 
par Ratelle, Vanderlaan et al. (2025) et polygone (noir) de l’habitat essentiel désigné de la BNAN 
(polygone noir) dans le bassin Grand Manan et le bassin Roseway indiqué dans le programme de 
rétablissement de la BNAN (Brown et al. 2009, MPO 2014a). Les zones d’habitat d’alimentation 
potentielles de la BNAN fondées sur les prévisions de la disponibilité des proies sont montrées en vert. 
Les marges côtières du polygone d’habitat important sont définies par l’isobathe de 40 mètres et ne 
s’étendent pas jusqu’au rivage. 
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Tableau 1 : Description générale des caractéristiques biophysiques et des paramètres soutenant les fonctions déterminées du cycle de vie de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord (BNAN) dans les eaux de l’est du Canada. Les stades biologiques, dans leur ensemble (« tous »), comprennent 
les femelles et les mâles adultes, les juvéniles et les baleineaux. Des détails supplémentaire sur l’habitat pertinent pour les BNAN à certaines 
périodes et certains endroits, tels qu’identifiés dans la littérature publiée antérieurement se trouvent dans Ratelle, Vanderlaan et al. (2025; 
Annexe 3). 

Stade de vie Fonction(s) Caractéristique(s) Paramètres 
Tous Recherche de 

nourriture/Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement 
 
Comportements 
sociaux/Reproduction 
 
Déplacement/Migration 

Approvisionnement en 
proies 

Disponibilité des proies à des profondeurs inférieures à la profondeur maximale 
de recherche de nourriture de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Proies abondantes, de taille et de contenu énergétique suffisants et ayant des 
capacités d’évitement limitées pour répondre aux exigences biologiques de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Un seuil minimal de densité énergétique du zooplancton pour que les baleines 
noires de l’Atlantique Nord se nourrissent. 
 
Des agrégations persistantes de proies qui répondent aux besoins énergétiques 
quotidiens des baleines noires de l’Atlantique Nord à tous les stades biologiques, 
tels que les mâles adultes et les femelles au repos (~1 500-1 900 MJ), les 
femelles en gestation (~1 855-2 090 MJ), y compris les stades les plus exigeants 
en énergie, soit les femelles en lactation (~4 120-4 233 MJ) et les juvéniles en 
développement. 
 
Dominance de grands copépodes riches en lipides, en particulier les Calanus. 
Les autres proies zooplanctoniques comprennent des copépodes plus petits 
ayant une valeur calorique moindre par individu (par exemple, Pseudocalanus, 
Centropages) et peuvent comprendre des euphausiacés. 

Tous Recherche de 
nourriture/Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportements sociaux/ 
Reproduction 

Milieu marin Présence d’une source locale ou proche de proies. 
 
Conditions environnementales, océanographiques et bathymétriques permettant 
de fournir, de soutenir et de regrouper de fortes concentrations de proies à des 
profondeurs inférieures à la profondeur maximale d’alimentation des baleines 
noires de l’Atlantique Nord : zones de remontée ou de descente des eaux et 
interactions localisées des courants océaniques avec le littoral ou les 
caractéristiques bathymétriques. 
 
Repères environnementaux, océanographiques et bathymétriques pour les 
déplacements et la migration. 
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Stade de vie Fonction(s) Caractéristique(s) Paramètres 
 
Déplacement/Migration 

Juvéniles et 
baleineaux 
mâles et 
femelles 

Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 

Milieu marin Présence limitée ou absence totale de prédateurs potentiels, notamment 
d’épaulards et de requins blancs. 

Tous Recherche de 
nourriture/Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Déplacement/Migration 

Caractéristiques 
bathymétriques 
 
par exemple, banc, 
bassin, canyon, 
plateau continental, 
talus continental/ 
rebord, mont sous-
marin  

Caractéristiques bathymétriques permettant de retenir et de regrouper des 
espèces-proies à des profondeurs inférieures à la profondeur maximale de 
recherche de nourriture des baleines noires de l’Atlantique Nord : interactions 
localisées des courants océaniques avec le littoral ou les caractéristiques 
bathymétriques et bassins ou vallées retenant les proies et assurant la stabilité de 
l’habitat. 
 
Caractéristiques bathymétriques fournissant des repères migratoires (par 
exemple, talus du plateau continental). 

Tous Recherche de 
nourriture/Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportements sociaux/ 
Reproduction 
 
Déplacement/Migration 

Colonne d’eau Caractéristiques chimiques, physiques et biologiques de la colonne d’eau 
permettant de fournir, de soutenir et d’agréger de fortes concentrations de proies 
sans entraîner de perte de fonction. 
 
Disponibilité des proies à des profondeurs inférieures à la profondeur maximale 
de recherche de nourriture de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Profondeur d’eau < 350 m pour inclure la profondeur de plongée maximale 
enregistrée par la baleine noire de l’Atlantique Nord (c’est-à-dire 306 m). 

Tous Recherche de 
nourriture/Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
socialisation 
 
Comportements sociaux/ 

Espace physique et 
corridor 

L’espace physique, y compris les plaines verticales et horizontales de la colonne 
d’eau, pour permettre aux animaux de se déplacer librement et sans être gênés 
par des obstacles physiques et ne pas altérer les fonctions comportementales à 
la surface et sous la surface. 
 
Connectivité entre les habitats pour réussir les migrations et faciliter les 
déplacements saisonniers vers des habitats connus et à partir de ceux-ci. 
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Stade de vie Fonction(s) Caractéristique(s) Paramètres 
Reproduction 
 
Déplacement/Migration 

Tous Recherche de 
nourriture/Alimentation 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportements sociaux/ 
Reproduction 
 
Déplacement/Migration 

Environnement 
acoustique 

Niveaux sonores ambiants garantissant l’intégrité de l’espace acoustique dans la 
bande de fréquences de 20 Hz à 22 kHz. 
 
Niveaux sonores ambiants permettant une communication sociale acoustique 
efficace et n’empêchant pas l’utilisation de l’habitat pour des fonctions 
comportementales. 

Tous Recherche de 
nourriture/Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportements 
sociaux/Reproduction 
 
Déplacement/Migration 

Qualité de l’eau et 
qualité de l’air 

Caractéristiques chimiques, physiques et biologiques de la qualité de l’eau 
adaptées à la survie des espèces-proies. 
 
La qualité de l’eau et de l’air ne doit pas avoir d’effets néfastes sur la santé ni 
entraîner une perte de fonction. 
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Le paragraphe 2(1) de la LEP définit une « résidence » comme suit : « Gîte – terrier, nid ou 
autre aire ou lieu semblable – occupé ou habituellement occupé par un ou plusieurs individus 
pendant tout ou partie de leur vie, notamment pendant la reproduction, l’élevage, les haltes 
migratoires, l’hivernage, l’alimentation ou l’hibernation » (LEP, L.C. 2002, ch. 29). Bien que la 
Directive sur les EPR exige la détermination des exigences relatives à la résidence, ces 
définitions ne s’appliquent généralement pas aux cétacés (p. ex. Gavrilchuk et Doniol-
Valcroze 2021), y compris les BNAN. 

ÉLÉMENTS 8 À 11 : MENACES ET FACTEURS LIMITATIFS LIÉS À LA SURVIE ET 
AU RÉTABLISSEMENT 

Menaces 
Vanderlaan et al. (2025) ont présenté une évaluation qualitative complète des menaces sur la 
BNAN, tant à l’échelle de la population qu’à celle des individus. L’évaluation a tenu compte du 
niveau d’impacts et des risques de la menace associé à l’échelle de la population (Tableau 2) 
de chaque menace pour deux régions, soit une zone d’évaluation canadienne qui comprend les 
eaux de la biorégion du golfe du Saint-Laurent, la biorégion de la plate-forme néo-écossaise et 
une partie de la biorégion des plateaux de Terre-Neuve et du Labrador (MPO 2009); et une 
zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest qui comprend un agrandissement vers le sud de la 
zone d’évaluation canadienne jusqu’aux eaux le long de la côte est des États-Unis allant jusqu’à 
la limite de la zone économique exclusive. Le risque de la menace a été attribué aux catégories 
« inconnu », « faible », « moyen » ou « élevé », en fonction des impacts au niveau de la 
population et de la probabilité de réalisation. Pour la majorité des menaces évaluées, les 
impacts au niveau de la population et le risque de la menace associé ont été évalués comme 
étant inconnus en raison du manque d’information disponible à l’échelle de la population. Pace 
et al. (2021) ont estimé que la majorité des mortalités de BNAN (~ 64 % entre 1990 et 2017) 
n’étaient pas observées, et pour une proportion notable des mortalités observées (23 % entre 
2003 et 2018) la cause du décès était indéterminée (Sharp et al. 2019). Cela contribue à 
l’incertitude dans l’évaluation des répercussions à l’échelle de la population. Certaines des 
mortalités non observées ou des décès observés dont les causes sont inconnues ou 
indéterminées pourraient être attribuables à des menaces dont les impacts potentielle ne peut 
pas être élevée en raison d’une absence de renseignements. 
Les BNAN font face à un grand nombre de menaces (Tableau 2), y compris des menaces 
passée, actuelles et prévue, dont la plupart se produisent continuellement et étendue dans leurs 
zones d’habitat principaux et leurs corridors migratoires. Dans l’ensemble, les empêtrements 
dans les engins de pêche et les collisions avec des navires ont été évalués comme présentant 
un risque de la menace élevé et sont considérés comme deux des menaces les plus 
importantes pour les BNAN, car toutes les deux ont des effets létaux et sublétaux sur l’espèce 
(Moore et al. 2021). Ils sont classés comme présentant un niveau d’impact extrême à l’échelle 
des individus. A l’échelle de la population, les collisions avec les navires présentent un niveau 
d’impacts élevé, tandis que les empêtrements dans les engins de pêche sont associés à un 
niveau d’impacts extrême.  De plus, une analyse du taux de survie (Linden et al. 2024) a permis 
d’estimer que le taux moyen de risque de blessures résultant d’un empêtrement pour un 
individu était de 0,028, soit environ le double de la valeur des blessures graves causées par 
une collision avec un navire (0,012; Linden et al. 2024). Le taux de survie estimé d’un animal 
qui avait subi une blessure grave était toutefois plus élevé pour les blessures par empêtrement 
(0,42) que pour les blessures par collision avec un navire (0,08). Il a été démontré que les taux 
de mortalité attribuables aux empêtrements et aux collisions avec des navires ont augmenté 
considérablement au cours de la période de 2013 à 2019. Reed et al. (2024) ont estimé que les 
femelles ayant subi des blessures mineures en raison d’empêtrements présentaient la plus 
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faible probabilité de transition vers la cohorte reproductrice, ce qui indique que les effets sur la 
reproduction ne se limitent pas aux individus ayant subi des blessures graves. 
Les déversements de pétrole et les changements climatiques ont également été évalués 
comme étant un risque de la menace élevée pour la BNAN. Les déversements de pétrole sont 
considérés comme une préoccupation importante en raison des taux de mortalité élevés 
documentés chez d’autres populations de cétacés à la suite de grands déversements. Les 
changements climatiques présentent un risque de la menace élevé compte tenu de la 
vulnérabilité des BNAN aux conditions changeantes des océans et à la disponibilité des proies, 
des facteurs qui sont inextricablement liés aux changements climatiques (Vanderlaan et al. 
2025 et les références qui y figurent). La méthodologie détaillée et les résultats de l’évaluation 
des menaces pour les BNAN se trouvent dans Vanderlaan et al. 2025. 
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Tableau 2. Résumé de l’évaluation des menaces qui pèsent sur la baleine noire de l’Atlantique Nord dans la zone d’évaluation de l’Atlantique Nord-Ouest et la zone d’évaluation des eaux 
canadiennes. Les définitions de chacun des critères d’évaluation des menaces (MPO 2014b) et les méthodes utilisées pour la catégorisation des menaces sont résumées dans les sections 
précédentes. Un niveau des répercussions évalué comme étant inconnu ne signifie pas que les répercussions en question sont sans conséquence pour la baleine noire de l’Atlantique Nord au 
niveau de la population ou de l’individu. 

Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
(engins fixes) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
(casiers) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche (filets 
maillants) 

Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Vaste 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche (filets 
maillants) 

Eaux 
canadiennes  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche (lignes 
et 
hameçons/palan
gres) 

Eaux 
canadiennes  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Piégeage 
(fascines) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Faible (très 
élevée) 

Inconnu (très 
élevée) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Limitée 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
(aquaculture) 

Eaux 
canadiennes  

Connue Extrême 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Limitée 

Prises 
accessoires et 
interactions 
avec des engins 
de pêche 

Empêtrement 
dans des engins 
de pêche 
abandonnés, 
perdus ou 
rejetés 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Extrême (très 
élevée) 

Extrême (très 
élevée) 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Trafic maritime Collisions avec 
des navires 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Extrême 

(très élevée) 

Élevé (très 
élevée) 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Trafic maritime Présence de 
navires et 
pollution sonore 
causée par les 
navires 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue  Faible 
(élevée) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue  Considérable 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Pollution sonore 

Levés sismiques 
(canons à air) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Moyen 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente  Considérable 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Pollution sonore 

Utilisation de 
technologies 
acoustiques 
actives 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Faible 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Vaste 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Pollution sonore 

Utilisation de 
sonars militaires 
actifs dans la 
gamme de 
fréquences 
moyennes 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Élevé 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Petite 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Pollution  
Sous-catégorie : 
Contaminants 
chimiques 

Pollution par 
des polluants 
organiques 
persistants 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Contaminants 
chimiques 

Pollution par les 
plastiques et les 
débris marins 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 
 

Connue Élevé (élevée) Faible 
(élevée) 

Faible Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 

Pollution 
Sous-catégorie : 
Contaminants 
chimiques 

Déversements 
d’hydrocarbures 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 
 

Connue 

 

Extrême 
(moyenne) 

Élevé 
(moyenne) 

 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Limitée 

Sous-catégorie 
de pollution : 
Contaminants 
chimiques 

Pollution par 
des métaux 
lourds 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu  Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Vaste 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Développement 
en eaux côtières 
et extracôtières 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Élevé 
(moyenne) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Petite 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Opérations de 
forage 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Faible 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente Limitée 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Production 
d’énergie 
éolienne 

Eaux 
canadiennes 

Connue Inconnu+ 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Prévue Continue Petite 

Sous-catégorie : 
Développement 
et production 
énergétiques 

Production 
d’énergie 
éolienne 

Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Inconnu+ 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu Actuelle, 
prévue 

Continue Petite 

Altération des 
caractéristiques 
physiques des 
océans 

Changements 
climatiques 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Connue Inconnu 
(inconnue) 

Élevé (très 
élevée) 

Élevé Passée, 
actuelle, 
prévue 

Continue Considérable 

Activités 
scientifiques 

Activités 
scientifiques 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest 

Connue Faible 

(élevée) 

Faible 
(élevée) 

Faible Passée, 
actuelle, 
prévue 

Récurrente  Vaste 

Pêche directe Chasse ou 
pêche à la 
baleine 

Eaux 
canadiennes, 

Faible Extrême 

(très élevée) 
Faible* (très 
élevée) 

Faible Passée, 
prévue 

Sans objet Petite 
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Catégorie de 
menace 

Menace Zone(s) 
d’évaluation 

Probabilité 
de 
réalisation 

Niveau des 
répercussion
s pour 
l’individu 

(certitude 
causale) 

Niveau des 
répercussion
s pour la 
population 

(certitude 
causale) 

Risque de la 
menace** 

Moment de la 
réalisation 

Fréquence 
de la menace 

Étendue géographique 
de la menace 

Atlantique 
Nord-Ouest 

Épuisement des 
ressources 

Réduction des 
sources de 
nourriture 
(pêche dirigée 
— copépodes) 

Eaux 
canadiennes, 
Atlantique 
Nord-Ouest  

Faible Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu 
(inconnue) 

Inconnu  Prévue Sans objet Inconnue 

* Ce résultat ne demeure vrai que si l’approche de précaution est appliquée en cas de chasse future, le cas échéant. 
+ En ce qui concerne la pollution sonore associée à la menace que représente la production d’énergie éolienne, le niveau des impacts au niveau de l’individu devrait être faible. 
** Le risque de la menace correspond au produit de la probabilité de réalisation et du niveau des impacts pour l’individu. 
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Facteurs limitatifs 
Les menaces anthropiques (voir Vanderlaan et al. 2025) ont une incidence importante sur la 
BNAN; toutefois, d’autres facteurs naturels pourraient contribuer à un déclin de sa santé et de 
ses taux de reproduction, ainsi qu’à des mortalités, limitant ainsi la survie et le rétablissement 
de l’espèce. 
L’EPR précédente (MPO 2007) indiquait que « rien ne semble indiquer que la quantité 
d’habitats essentiels disponibles empêche la baleine noire d’atteindre les cibles de 
rétablissement décrites ci-dessus ». Compte tenu de sa vaste aire de répartition géographique 
et de sa capacité à s’adapter à la disponibilité limitée des proies en modifiant sa répartition, la 
destruction de l’habitat ne semble pas être un facteur limitatif pour le rétablissement de la 
BNAN. 
Il existe très peu de cas documentés de mortalité naturelle chez les BNAN (Moore et al. 2004, 
Sharp et al. 2019), cependant, la prédation, la disponibilité réduite des proies, les agents 
pathogènes, les maladies, la faible diversité génétique et la consanguinité pourraient également 
limiter leur survie et leur rétablissement et sont considérés comme des facteurs limitatifs pour 
cette espèce. 

Prédation 
Les prédateurs naturels des BNAN sont limités, mais ils peuvent inclure l’épaulard (Orcinus 
orca) et les requins macro-prédateurs (Kraus 1990, Taylor et al. 2013). Les profils de 
cicatrisation des BNAN correspondent aux attaques d’épaulards (Kraus 1990), et il y a eu des 
cas documentés de prédation des baleineaux par des requins blancs (Carcharodon carcharias) 
et d’autres espèces (Taylor et al. 2013). Bien que ce ne soit pas toujours mortel, on a vu un cas 
où la prédation par un requin avant la mort a causé le décès d’un baleineau de BNAN par 
exsanguination. Dans un autre cas, la perte de sang par suite d’une morsure de requin au 
pédoncule était probablement la cause immédiate du décès d’une jeune BNAN empêtrée de 
deux ans (Taylor et al. 2013). Il existe également un cas documenté de requins blancs 
attaquant un rorqual à bosse vivant de 7 m (Megaptera novaeangliae; Dines et Gennari 2020). 
Bien qu’elle ne soit pas fréquente, la prédation des BNAN est un facteur limitatif pour cette 
espèce. 

Disponibilité des proies 
La disponibilité de proies adéquates est considérée comme un facteur limitatif pour la survie et 
le rétablissement de la BNAN. Certains éléments prouvent que les changements climatiques 
ont déjà contribué à modifier la répartition de ses proies (p. ex. Record et al. 2019, Pershing et 
Stamieszkin 2020, Meyer-Gutbrod et al. 2021). Ce changement a été pris en compte et évalué 
dans le cadre de l’évaluation des menaces (voir Vanderlaan et al. 2025). Cette évaluation a 
également permis d’estimer les diminutions possibles des sources de nourriture en raison des 
pêches dirigées anticipées de copépodes. Par conséquent, nous nous concentrons ici sur la 
variation naturelle de l’abondance ou de la répartition des proies pour la BNAN en tant que 
facteur limitatif. 
Avant l’importante modification de la répartition associée aux changements climatiques, la 
présence de BNAN dans l’habitat essentiel désigné au Canada était liée à la disponibilité de 
nourriture dans ces régions (Murison et Gaskin 1989, Baumgartner et al. 2003, Patrician et 
Kenney 2010, Davies et al. 2015). Les BNAN sont des espèces très mobiles et capables de 
s’adapter à la variabilité de la répartition des proies à l’échelle régionale (Baumgartner et al. 
2007) et les modifications de leur répartition ont été liées à la variabilité des proies (p. ex. 
Pendleton et al. 2012, Record et al. 2019, Meyer-Gutbrod et al. 2023). On s’attend à d’autres 
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changements dans l’abondance des espèces du genre Calanus dans l’ouest de l’Atlantique 
Nord, et l’abondance globale devrait diminuer vers la fin du siècle dans les eaux canadiennes 
au sud de Terre-Neuve (Lehoux et al. 2024). En supposant qu’il n’y ait pas de changements 
radicaux dans la circulation océanique mondiale au cours du XXIe siècle, les projections à long 
terme laissent penser que l’habitat de recherche de nourriture de la BNAN continuera de 
diminuer à un rythme plus rapide dans la baie de Fundy, le nord-est du golfe du Maine et la 
partie ouest de la plate-forme néo-écossaise, que dans les eaux des plateaux au large de 
Terre-Neuve-et-Labrador (Lehoux et al. 2024). Cela pourrait entraîner d’autres modifications de 
la répartition des BNAN. 
Au cours des années 2010, le niveau de population des stades copépodites tardifs de Calanus 
finmarchicus et la biomasse globale du zooplancton étaient généralement inférieurs à ceux des 
années 2000 dans le sud du golfe du Saint-Laurent et l’ouest de la plate-forme néo-écossaise 
où l’on sait que la BNAN se nourrit (Sorochan et al. 2019, Bernier et al. 2023). Dans une 
analyse de viabilité de la population, Runge et al. (2023) ont examiné les effets du retour de 
l’abondance des proies aux niveaux observés avant 2010 afin d’estimer les modifications de la 
probabilité de quasi-extinction de la BNAN. L’augmentation de la disponibilité des proies, tout 
en maintenant constants les effets des empêtrements dans des engins de pêche et des 
collisions avec des navires, a réduit de 6 % la probabilité de quasi-extinction de la BNAN 
(Runge et al. 2023). 
Johnson et al. (2024) et Plourde et al. (2024) ont fourni des renseignements sur les espèces 
proies de la BNAN dans les eaux canadiennes, tandis que Sorochan et al. (2021) ont présenté 
un résumé complet de ses proies dans son habitat d’alimentation. Si d’autres changements 
surviennent dans l’abondance et la répartition des proies principales de la BNAN, il est possible 
que cette dernière réagisse en se mettant à se nourrir d’autres espèces proies. Les baleines 
australes se nourrissent d’euphausiacés (p. ex. krill – Euphausia Superba; Seyboth et al. 2016 
et les références qui y sontcitées) et des BNAN ont été observées se nourrissant de couches de 
krill juvénile dans la baie du cap Cod (Watkins et Schevill 1976, Mayo et Marx 1990). Il est 
possible que les BNAN modifient leur régime alimentaire afin d’intégrer une espèce de 
zooplancton plus grosse si la disponibilité des copépodes calanidés est limitée, surtout compte 
tenu du fait que des BNAN ont été observées se nourrissant de l’un des stades biologiques du 
krill et d’autres grandes espèces de zooplancton (Watkins et Schevill 1976, Murison et 
Gaskin 1989, Mayo et Marx 1990). Cependant, la capacité de d’autres grandes espèces de 
zooplancton à répondre aux besoins énergétiques de la BNAN est inconnue. Les estimations 
contemporaines de la contribution de la biomasse et de l’énergie provenant de d’autres espèces 
abondantes de zooplancton, comme T. longicornis et Pseudocalanus spp. et les euphausiacés 
semblent être minimes comparativement à Calanus spp. dans le golfe du Saint-Laurent (Lehoux 
et al. 2020). Il est difficile d’évaluer l’abondance de certaines grandes espèces de zooplancton, 
comme le krill, à l’aide des méthodes traditionnelles d’échantillonnage, puisqu’elles peuvent 
éviter les filets en nageant. On croit que d’autres espèces de zooplancton abondantes 
fournissent une contribution minimale à la biomasse et à l’énergie des régimes alimentaires de 
la BNAN comparativement aux espèces du genre Calanus (Johnson et al. 2024). D’autres 
limitations des ressources alimentaires et modifications de la disponibilité des proies, qu’ils 
soient attribuables à la variabilité naturelle ou aux changements climatiques, auront une 
incidence sur la répartition et la reproduction de la BNAN. Néanmoins, cette dernière a 
démontré qu’elle peut réagir à l’évolution de la répartition des proies et au manque de 
nourriture. La vitesse à laquelle les BNAN modifient leur répartition en raison de changements 
dans la disponibilité des proies est incertaine (Runge et al. 2023). De nouvelles modifications de 
la répartition des proies et, par conséquent, de la répartition des BNAN pourraient également 
accroître la probabilité d’exposition aux autres menaces auxquelles elles sont exposées 
(Record et al. 2019, Meyer-Gutbrod et al. 2021, Pershing et Pendleton 2021). 
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Agents pathogènes – Biotoxines/prolifération d’algues 
Les toxines produites par certaines espèces de phytoplancton peuvent s’accumuler dans 
l’océan pendant une prolifération d’algues nuisibles et se concentrer ensuite dans le réseau 
trophique marin. Bien qu’il s’agisse d’un phénomène naturel, ces proliférations sont de plus en 
plus fréquentes, et des quatre explications de ces augmentations, trois concernent des activités 
anthropiques (Hallegraeff 2003). La pollution par les nutriments est une source courante de 
nutriments exogènes qui peuvent stimuler des proliférations d’algues nuisibles (Glibert et 
Burkholder 2018). Les mammifères marins peuvent être exposés aux toxines produites par le 
phytoplancton en consommant des proies, et la prolifération d’algues nuisibles est de plus en 
plus liée à leur mortalité et à leur morbidité (Fire et al. 2021). 
Des phycotoxines paralysantes ont été détectées dans des BNAN apparemment en bonne 
santé, et les doses létales de ces toxines pour les mysticètes à fanons, y compris les BNAN, 
sont inconnues (Doucette et al. 2006). La présence de saxitoxines et d’acide domoïque, ou 
phycotoxine amnestique, a également été décelée dans des mysticètes et des odontocètes en 
Amérique du Nord, et ces toxines ont entraîné des mortalités ainsi qu’une exposition sublétale 
avec des effets inconnus (Doucette et al. 2006, Torres de la Riva et al. 2009, Fire et al. 2021). 
Ces deux toxines ont été mesurées dans des échantillons de matières fécales de BNAN 
provenant du bassin Roseway et de la baie de Fundy, et ces baleines y sont exposées à 
répétition chaque année dans de nombreux milieux (Doucette et al. 2012). Bien qu’il existe de 
l’incertitude quant à l’effet des toxines produites par les algues nocives sur les BNAN, celui-ci 
pourrait être grave. Les phycotoxines paralysantes, dont il existe de nombreux types, sont 
associées à des proliférations d’algues nuisibles et pourraient être la cause probable de décès 
d’un événement de mortalité important impliquant 28 baleines australes adultes (22 femelles) et 
3 juvéniles à Golfo Nuevo, en Argentine (Uhart et al. 2023). Deux autres cas de mortalité 
massive de cétacés attribués à des toxines paralysantes se sont aussi produits, dont l’un 
mettant en cause le rorqual à bosse dans la baie du cap Cod aux États-Unis (Geraci et al. 
1989) et un autre dans le sud du Chili où plus de 340 rorquals boréaux (Balaenoptera borealis) 
sont morts (Häussermann et al. 2017). L’événement dans la baie du cap Cod est 
particulièrement alarmant étant donné qu’il s’agit d’un habitat essentiel de la BNAN, désigné en 
vertu du Endangered Species Act des États-Unis (p. ex. Costa et al. 2006, Clark et al. 2010, 
Federal Register [É.-U.] 2016, Hudak et al. 2023). Les proliférations d’algues nuisibles qui sont 
intenses et se propagent largement entraînent souvent la mort de nombreux animaux marins 
(Torres de la Riva et al. 2009) et, si des proliférations importantes se produisaient dans les 
zones d’habitat de la BNAN, elles pourraient avoir le potentiel de dévaster la population. 

Maladies 
On a émis l’hypothèse qu’un certain nombre de maladies pourraient avoir une incidence sur la 
reproduction chez les BNAN (Kraus et al. 2007). Des maladies connues pour causer des 
avortements et un dysfonctionnement de la reproduction chez les animaux domestiques ont 
également été décelées chez des cétacés en liberté (Kraus et al. 2007 et les références qui y 
figurent). McAloose et al. (2016) ont examiné les maladies infectieuses de baleines australes 
qui ont fait l’objet de nécropsies entre 2003 et 2012 et ont constaté que les maladies 
infectieuses n’étaient pas un facteur important dans la cause du décès. Toutefois, les 
mammifères marins sont vulnérables aux maladies, surtout lorsqu’ils sont exposés à des 
facteurs de stress et à des menaces, comme l’empêtrement dans les engins de pêche, la 
perturbation par le bruit sous-marin et le manque de proies (Harcourt et al. 2019). Il est 
extrêmement difficile d’étudier les répercussions des maladies sur la BNAN (Kraus et 
Rolland 2007), et on trouve généralement peu d’information sur les maladies qui la touchent. 
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Génétique et consanguinité 
L’un des facteurs hypothétiques de la limitation du rétablissement chez les BNAN est la 
réduction de la variabilité génétique (Waldick et al. 2002). Une faible diversité génétique de 
cette population est observée à la fois dans les marqueurs nucléaires et mitochondriaux 
fonctionnels et non fonctionnels (Malik et al. 2000, Schaeff et al. 1991, 1997, Waldick et al. 
2002, Gillett et al. 2014) et elle est antérieure aux activités de chasse commerciale (McLeod et 
al. 2010, Waldick et al. 2002). Les BNAN présentent l’un des niveaux de diversité génétique les 
plus faibles déclarés pour une espèce sauvage (Frasier et al. 2007), et la consanguinité est 
évidente dans la population (Crossman et al. 2023, Orton et al. 2024). Comparativement aux 
baleines australes, les BNAN présentent des niveaux inférieurs de diversité génétique, des 
coefficients de consanguinité plus élevés et des tailles effectives de population plus faibles qui 
peuvent avoir une incidence sur la résilience et le rétablissement de cette population par rapport 
à l’espèce australe (Crossman et al. 2023). La faible diversité génétique peut être un facteur 
ayant une incidence sur le succès de la reproduction (Crossman et al. 2024), et il a été observé 
que les baleineaux de la BNAN présentaient des niveaux d’hétérozygotie plus élevés que prévu 
par hasard en raison de la sélection postcopulatoire dans les fécondations ou les grossesses 
entre des gamètes génétiquement différents (Frasier et al. 2013). Les résultats de Frasier et al. 
(2013) indiquent que l’hétérozygotie chez les baleineaux nés dans la population a augmenté 
progressivement, ce qui indique un mécanisme naturel par lequel la population de BNAN 
génétiquement limitée pourrait améliorer sa diversité génétique au fil du temps. De plus, Orton 
et al. (2024) fournissent la preuve que l’élimination génétique a réduit la fréquence des allèles 
hautement nocifs chez les BNAN. 

Activités les plus susceptibles de détruire un habitat important 
Ratelle, Vanderlaan et al. (2025) ont résumé les activités anthropiques qui sont susceptibles de 
détruire ou d’endommager l’habitat important de la BNAN et qui entraîneraient la perte des 
fonctions de l’espèce. Le Tableau 3 présente en détail les menaces et les activités associées, 
ainsi que les fonctions, les caractéristiques et les paramètres touchés. 
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Tableau 3 : Activités susceptibles de détruire ou d’endommager un habitat important pour les baleines noires de l’Atlantique Nord (BNAN). 
Exemples d’activités qui ont ou qui pourraient avoir des répercussions sur les fonctions, les caractéristiques ou les paramètres des habitats 
importants pour les BNAN par une séquence des effets établie ou attendue. La séquence des effets décrit, dans la mesure du possible, comment 
une activité est susceptible de détruire l’habitat (Brownscombe et Smokorowski 2021). Une liste exhaustive d’activités et des menaces associées 
a été dressée et évaluée dans le cadre de l’évaluation des menaces pour la BNAN (Vanderlaan et al. 2025). 

Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

Activité de 
pêche 
 
Par exemple, 
l’utilisation 
d’engins de 
pêche fixes en 
contact avec le 
fond et d’une 
corde verticale 
ou d’une ligne 
de fond  

Interaction
(s) avec la 
pêche 

Réduction de 
l’espace pour 
effectuer des 
déplacements (E)  

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Espace physique 
 
Corridor  

L’espace physique, y compris les plaines verticales 
et horizontales de la colonne d’eau, pour permettre 
aux animaux de se déplacer librement et sans être 
gênés par des obstacles physiques et ne pas altérer 
les fonctions comportementales à la surface et sous 
la surface. 
 
Connectivité entre les habitats pour réussir les 
migrations et faciliter les déplacements saisonniers 
vers des habitats connus et à partir de ceux-ci. 

Activité de 
pêche 
 
Par exemple, la 
récolte du 
plancton 

Réduction 
de l’offre 
alimentair
e (directe) 

Réduction de 
l’abondance et de la 
disponibilité des 
proies (P) 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Milieu marin 
 
Approvisionnement 
en proies 

Présence d’une source locale ou proche de proies. 
 
Disponibilité des proies à des profondeurs inférieures 
à la profondeur maximale de recherche de nourriture 
de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Proies abondantes, de taille et de contenu 
énergétique suffisants et ayant des capacités 
d’évitement limitées pour répondre aux exigences 
biologiques de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Un seuil minimal de densité énergétique du 
zooplancton pour que les baleines noires de 
l’Atlantique Nord se nourrissent. 
 
Des agrégations persistantes de proies qui 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

répondent aux besoins énergétiques quotidiens des 
baleines noires de l’Atlantique Nord à tous les stades 
de vie, tels que les mâles adultes et les femelles au 
repos (~1 500-1 900 MJ j-1), les femelles en gestation 
(~1 855-2 090 MJ j-1), y compris les stades de vie les 
plus exigeants en énergie, soit les femelles en 
lactation (~4 120-4 233 MJ j-1) et les juvéniles en 
développement. 
 
Dominance de grands copépodes riches en lipides, 
en particulier les Calanus. Les autres proies 
zooplanctoniques comprennent des copépodes plus 
petits ayant une valeur calorique moindre par 
individu (par exemple, Pseudocalanus, Centropages) 
et peuvent comprendre des euphausiacés. 

Trafic maritime 
dans 
l’environnement 
marin 
 
Par exemple, 
navires de 
transport 
maritime, 
navires de 
pêche, navires 
de croisière, 
navires 
d’observation 
des baleines, 
traversiers, 
navires de 
maintenance du 
secteur de 
l’énergie 
extracôtière et 

Présence 
de navires 

Réduction de 
l’espace pour 
effectuer des 
déplacements (E) 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Espace physique 
 
Corridor 

L’espace physique, y compris les plaines verticales 
et horizontales de la colonne d’eau, pour permettre 
aux animaux de se déplacer librement et sans être 
gênés par des obstacles physiques et ne pas altérer 
les fonctions comportementales à la surface et sous 
la surface. 
 
Connectivité entre les habitats pour réussir les 
migrations et faciliter les déplacements saisonniers 
vers des habitats connus et à partir de ceux-ci. 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

navires de 
ravitaillement.  
Trafic maritime 
dans 
l’environnement 
marin 
 
Par exemple, 
navires de 
transport 
maritime, 
navires de 
pêche, navires 
de croisière, 
navires 
d’observation 
des baleines, 
traversiers, 
navires de 
maintenance du 
secteur de 
l’énergie 
extracôtière et 
navires de 
ravitaillement. 

Pollution 
sonore 
produite 
par les 
navires 

Réduction de 
l’espace de 
communication (E) 
 
Par exemple, le 
masquage, 
l’évitement 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Environnement 
acoustique 

Niveaux sonores ambiants garantissant l’intégrité de 
l’espace acoustique dans la bande de fréquences de 
20 Hz à 22 kHz. 
 
Niveaux sonores ambiants permettant une 
communication sociale acoustique efficace et 
n’empêchant pas l’utilisation de l’habitat pour des 
fonctions comportementales. 

Introduction de 
bruit sous-marin 
 
Par exemple, 
relevés 
sismiques à 
l’aide 
d’ensembles de 
canons à air, 
sonars à basse 
et moyenne 

Pollution 
par le bruit 

Réduction de 
l’espace de 
communication (E) 
 
Par exemple, le 
masquage, 
l’évitement 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 

Environnement 
acoustique 

Niveaux sonores ambiants garantissant l’intégrité de 
l’espace acoustique dans la bande de fréquences de 
20 Hz à 22 kHz. 
 
Niveaux sonores ambiants permettant une 
communication sociale acoustique efficace et 
n’empêchant pas l’utilisation de l’habitat pour des 
fonctions comportementales. 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

fréquence, 
battage de 
pieux, forage de 
production  

Déplacement/ 
Migration 

Introduction de 
bruit sous-marin 
 
Par exemple, 
relevés 
sismiques à 
l’aide 
d’ensembles de 
canons à air, 
sonars à basse 
et moyenne 
fréquence, 
battage de 
pieux, forage de 
production  

Pollution 
par le bruit 

Réduction de 
l’espace nécessaire 
pour effectuer des 
déplacements (P) 
 
C’est-à-dire 
l’évitement, la 
connectivité entre 
les habitats  

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Espace physique 
 
Corridor 

L’espace physique, y compris les plaines verticales 
et horizontales de la colonne d’eau, pour permettre 
aux animaux de se déplacer librement et sans être 
gênés par des obstacles physiques et ne pas altérer 
les fonctions comportementales à la surface et sous 
la surface. 
 
Connectivité entre les habitats pour réussir les 
migrations et faciliter les déplacements saisonniers 
vers des habitats connus et à partir de ceux-ci.  

Activités 
industrielles 
 
Par exemple, les 
rejets en mer, le 
développement 
et l’exploitation 
industriels, les 
rejets des 
navires  

Contamina
nts 
chimiques 
 
P. ex. 
pollution 
par les 
métaux 
lourds, 
pollution 
par les 
polluants 
organique
s 
persistants
, 
déversem

Réduction de la 
qualité de 
l’environnement (E) 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Milieu marin 
 
Approvisionnement 
en proies 
 
Qualité de l’eau 
 
Qualité de l’air 

Présence d’une source locale ou proche de proies. 
 
Proies abondantes, de taille et de contenu 
énergétique suffisants et ayant des capacités 
d’évitement limitées pour répondre aux exigences 
biologiques de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Un seuil minimal de densité énergétique du 
zooplancton pour que les baleines noires de 
l’Atlantique Nord se nourrissent. 
 
Des agrégations persistantes de proies qui 
répondent aux besoins énergétiques quotidiens des 
baleines noires de l’Atlantique Nord à tous les stades 
de vie, tels que les mâles adultes et les femelles au 
repos (~1 500-1 900 MJ j-1), les femelles en gestation 
(~1 855-2 090 MJ j-1), y compris les stades de vie les 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

ents de 
pétrole, 
pollution 
par le 
plastique 
et les 
débris 
marins, 
etc. 

plus exigeants en énergie, les femelles en lactation 
(~4120-4233 MJ j-1) et les juvéniles en 
développement. 
 
Dominance de grands copépodes riches en lipides, 
en particulier les Calanus. Les autres proies 
zooplanctoniques comprennent des copépodes plus 
petits ayant une valeur calorique moindre par 
individu (par exemple, Pseudocalanus, Centropages) 
et peuvent comprendre des euphausiacés. 
 
Caractéristiques chimiques, physiques et biologiques 
de la qualité de l’eau adaptées à la survie des 
espèces-proies. 
 
La qualité de l’eau et de l’air ne doit pas avoir d’effets 
néfastes sur la santé ni entraîner une perte de 
fonction. 

Activités 
industrielles 
 
Par exemple, les 
rejets en mer, le 
développement 
et l’exploitation 
industriels, les 
rejets des 
navires  

Contamina
nts 
chimiques 
 
P. ex. 
pollution 
par les 
métaux 
lourds, 
pollution 
par les 
polluants 
organique
s 
persistants
, 
déversem
ents de 

Réduction de 
l’espace nécessaire 
pour effectuer des 
déplacements (P) 
 
Par exemple, 
l’évitement 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement 
/Migration 

Espace physique 
 
Corridor  

L’espace physique, y compris les plaines verticales 
et horizontales de la colonne d’eau, pour permettre 
aux animaux de se déplacer librement et sans être 
gênés par des obstacles physiques et ne pas altérer 
les fonctions comportementales à la surface et sous 
la surface. 
 
Connectivité entre les habitats pour réussir les 
migrations et faciliter les déplacements saisonniers 
vers des habitats connus et à partir de ceux-ci. 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

pétrole, 
pollution 
par le 
plastique 
et les 
débris 
marins, 
etc. 

Développement 
et production 
d’énergie 
 
Par exemple, le 
développement 
de parcs éoliens 
en mer  

Dévelop-
pement 
côtier et 
extracôtier 
 
C.-à-d. la 
constructio
n de 
plateforme
s 
industrielle
s 

Réduction de la 
qualité de 
l’environnement (E) 
 
Par exemple, 
perturbation de 
propriétés localisées 
de l’océan, 
modifications de 
l’approvisionnement 
alimentaire  

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/croissance 
 
Élevage/Allaitement/
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Milieu marin 
 
Caractéristiques 
bathymétriques 
 
Approvisionnement 
en proies 
 
Colonne d’eau 
 
Qualité de l’eau 
 
Qualité de l’air 

Présence d’une source locale ou proche de proies. 
 
Conditions environnementales, océanographiques et 
bathymétriques permettant de fournir, de soutenir et 
de regrouper de fortes concentrations de proies à 
des profondeurs inférieures à la profondeur 
maximale d’alimentation des baleines noires de 
l’Atlantique Nord : zones de remontée ou de 
descente des eaux et interactions localisées des 
courants océaniques avec le littoral ou les 
caractéristiques bathymétriques. 
 
Repères environnementaux, océanographiques et 
bathymétriques pour les déplacements et la 
migration 
 
Caractéristiques bathymétriques permettant de 
retenir et de regrouper des espèces-proies à des 
profondeurs inférieures à la profondeur maximale de 
recherche de nourriture des baleines noires de 
l’Atlantique Nord : interactions localisées des 
courants océaniques avec le littoral ou les 
caractéristiques bathymétriques et bassins ou 
vallées retenant les proies et assurant la stabilité de 
l’habitat. 
 
Disponibilité des proies à des profondeurs inférieures 
à la profondeur maximale de recherche de nourriture 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Proies abondantes, de taille et de contenu 
énergétique suffisants et ayant des capacités 
d’évitement limitées pour répondre aux exigences 
biologiques de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Un seuil minimal de densité énergétique du 
zooplancton pour que les baleines noires de 
l’Atlantique Nord se nourrissent. 
 
Des agrégations persistantes de proies qui 
répondent aux besoins énergétiques quotidiens des 
baleines noires de l’Atlantique Nord à tous les stades 
de vie, tels que les mâles adultes et les femelles au 
repos (~1500-1900 MJ j-1), les femelles en gestation 
(~1855-2090 MJ j-1), y compris les stades de vie les 
plus exigeants en énergie, les femelles en lactation 
(~4120-4233 MJ j-1) et les juvéniles en 
développement. 
 
Dominance de grands copépodes riches en lipides, 
en particulier les Calanus. Les autres proies 
zooplanctoniques comprennent des copépodes plus 
petits ayant une valeur calorique moindre par 
individu (par exemple, Pseudocalanus, Centropages) 
et peuvent comprendre des euphausiacés. 
 
Caractéristiques chimiques, physiques et biologiques 
de la colonne d’eau permettant de fournir, de 
soutenir et d’agréger de fortes concentrations de 
proies sans entraîner de perte de fonction. 
 
Profondeur d’eau < 350 m pour inclure la profondeur 
de plongée maximale enregistrée par la baleine noire 
de l’Atlantique Nord (c’est-à-dire 306 m). 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

 
Caractéristiques chimiques, physiques et biologiques 
de la qualité de l’eau adaptées à la survie des 
espèces-proies. 
 
La qualité de l’eau et de l’air ne doit pas avoir d’effets 
néfastes sur la santé ni entraîner une perte de 
fonction. 

Développement 
et production 
d’énergie 
 
Par exemple, le 
développement 
de parcs éoliens 
en mer, de 
plateformes 
pétrolières et 
gazières 

Développe
ment 
côtier et 
extracôtier 
 
C.-à-d. la 
constructio
n de 
plateforme
s 
industrielle
s 

Réduction de 
l’espace nécessaire 
pour effectuer des 
déplacements (E) 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Espace physique 
 
Corridor 

L’espace physique, y compris les plaines verticales 
et horizontales de la colonne d’eau, pour permettre 
aux animaux de se déplacer librement et sans être 
gênés par des obstacles physiques et ne pas altérer 
les fonctions comportementales à la surface et sous 
la surface. 
 
Connectivité entre les habitats pour réussir les 
migrations et faciliter les déplacements saisonniers 
vers des habitats connus et à partir de ceux-ci. 

Développement 
et production 
d’énergie 
 
Par exemple, 
l’exploitation et 
la maintenance 
de parcs éoliens 
en mer, le 
forage pétrolier 

Production 
d’énergie 
côtière et 
extracôtièr
e 
 
C.-à-d. 
l’exploitati
on et la 
maintenan
ce 

Réduction de la 
qualité de 
l’environnement (P) 
 
Par exemple, 
perturbation de 
propriétés localisées 
de l’océan, 
modifications de 
l’approvisionnement 
alimentaire  

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/ 
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Milieu marin 
 
Caractéristiques 
bathymétriques 
 
Approvisionnement 
en proies 
 
Colonne d’eau 
 
Qualité de l’eau 
 
Qualité de l’air 

Présence d’une source locale ou proche de proies. 
 
Conditions environnementales, océanographiques et 
bathymétriques permettant de fournir, de soutenir et 
de regrouper de fortes concentrations de proies à 
des profondeurs inférieures à la profondeur 
maximale d’alimentation des baleines noires de 
l’Atlantique Nord : zones de remontée ou de 
descente des eaux et interactions localisées des 
courants océaniques avec le littoral ou les 
caractéristiques bathymétriques. 
 
Repères environnementaux, océanographiques et 
bathymétriques pour les déplacements et la 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

migration. 
 
Caractéristiques bathymétriques permettant de 
retenir et de regrouper des espèces-proies à des 
profondeurs inférieures à la profondeur maximale de 
recherche de nourriture des baleines noires de 
l’Atlantique Nord : interactions localisées des 
courants océaniques avec le littoral ou les 
caractéristiques bathymétriques et bassins ou 
vallées retenant les proies et assurant la stabilité de 
l’habitat. 
 
Disponibilité des proies à des profondeurs inférieures 
à la profondeur maximale de recherche de nourriture 
de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Proies abondantes, de taille et de contenu 
énergétique suffisants et ayant des capacités 
d’évitement limitées pour répondre aux exigences 
biologiques de la baleine noire de l’Atlantique Nord. 
 
Un seuil minimal de densité énergétique du 
zooplancton pour que les baleines noires de 
l’Atlantique Nord se nourrissent. 
 
Des agrégations persistantes de proies qui 
répondent aux besoins énergétiques quotidiens des 
baleines noires de l’Atlantique Nord à tous les stades 
de vie, tels que les mâles adultes et les femelles au 
repos (~1 500-1 900 MJ j-1), les femelles en gestation 
(~1 855-2 090 MJ j-1), y compris les stades de vie les 
plus exigeants en énergie, soit les femelles en 
lactation (~4120-4233 MJ j-1) et les juvéniles en 
développement. 
 
Dominance de grands copépodes riches en lipides, 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

en particulier Calanus. Les autres proies 
zooplanctoniques comprennent des copépodes plus 
petits ayant une valeur calorique moindre par 
individu (par exemple, Pseudocalanus, Centropages) 
et peuvent comprendre des euphausiacés. 
 
Caractéristiques chimiques, physiques et biologiques 
de la colonne d’eau permettant de fournir, de 
soutenir et de regrouper de fortes concentrations de 
proies sans entraîner de perte de fonction. 
 
Profondeur d’eau < 350 m pour inclure la profondeur 
de plongée maximale enregistrée par la baleine noire 
de l’Atlantique Nord (c’est-à-dire 306 m). 
 
Caractéristiques chimiques, physiques et biologiques 
de la qualité de l’eau adaptées à la survie des 
espèces-proies. 
 
La qualité de l’eau et de l’air ne doit pas avoir d’effets 
néfastes sur la santé ni entraîner une perte de 
fonction. 

Développement 
et production 
d’énergie 
 
Par exemple, 
développement 
de parcs éoliens 
en mer, de 
plateformes 
pétrolières et 
gazières, 
exploitation et 
maintenance de 
parcs éoliens en 

Pollution 
par le bruit 

Réduction de 
l’espace de 
communication (E) 
 
Par exemple, le 
masquage  

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Élevage/Allaitement/
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Environnement 
acoustique 

Niveaux sonores ambiants garantissant l’intégrité de 
l’espace acoustique dans la bande de fréquences de 
20 Hz à 22 kHz. 
 
Niveaux sonores ambiants permettant une 
communication sociale acoustique efficace et 
n’empêchant pas l’utilisation de l’habitat pour des 
fonctions comportementales. 
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Activité Menace 
Séquence des 
effets prévue (P) 
ou établie (E) 

Fonction(s) 
concernée(s) 

Caractéristique(s
) touchée(s) Paramètre(s) touché(s) 

mer, forage 
pétrolier  
Développement 
et production 
d’énergie 
 
Par exemple, 
développement 
de parcs éoliens 
en mer, de 
plateformes 
pétrolières et 
gazières, 
exploitation et 
maintenance de 
parcs éoliens en 
mer, forage 
pétrolier  

Pollution 
par le bruit 

Réduction de 
l’espace nécessaire 
pour effectuer des 
déplacements (P) 
 
C’est-à-dire 
l’évitement 

Recherche de 
nourriture/ 
Alimentation 
 
Gestation/Croissance 
 
Élevage/Allaitement/
Socialisation 
 
Comportement 
social/Reproduction 
 
Déplacement/ 
Migration 

Espace physique 
 
Corridor  

L’espace physique, y compris les plaines verticales 
et horizontales de la colonne d’eau, pour permettre 
aux animaux de se déplacer librement et sans être 
gênés par des obstacles physiques et ne pas altérer 
les fonctions comportementales à la surface et sous 
la surface. 
 
Connectivité entre les habitats pour réussir les 
migrations et faciliter les déplacements saisonniers 
vers des habitats connus et à partir de ceux-ci. 
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Menaces pour les espèces cooccurrentes 
Les BNAN vivent dans l’aire de répartition et l’habitat de plusieurs autres espèces de 
mammifères marins, y compris celles inscrites en vertu de la LEP, comme le rorqual bleu 
(Balaenoptera musculus, population de l’Atlantique – en voie de disparition); le rorqual commun 
(B. physalus, population de l’Atlantique – préoccupante); le béluga de l’estuaire du Saint-
Laurent (Delphinapterus leucas, population de l’Atlantique Nord-Ouest – en voie de disparition); 
la baleine à bec commune (Hyperoodon ampullatus, population de la plate-forme néo-écossaise 
– en voie de disparition); et la baleine à bec de Sowerby (Mésoplodon Bidens – préoccupante). 
Elles coexistent également avec d’autres espèces inscrites, notamment le requin blanc (en voie 
de disparition), la tortue luth (Dermochelys coriacea – en voie de disparition) et la tortue 
caouanne (Caretta Caretta – en voie de disparition). De plus, l’aire de répartition des BNAN 
chevauche celle d’espèces évaluées par le COSEPAC comme étant préoccupantes, menacées 
ou en voie de disparition, comme le rorqual boréal (B. borealis, population de l’Atlantique – en 
voie de disparition) et le marsouin commun (préoccupante). Bon nombre des menaces 
auxquelles font face les BNAN présentent également des risques pour ces espèces 
cooccurrentes, bien que les répercussions puissent varier. 
Les collisions entre les animaux marins et les navires représentent une menace mondiale pour 
les espèces, touchant à la fois les petits et les grands animaux, et impliquent des navires de 
diverses tailles (Laist et al. 2001, Ritter 2012, Schoeman et al. 2020, Kelley et al. 2021, Nisi et 
al. 2024). Le risque de collision mortelle avec un navire pourrait être réduit soit en diminuant la 
vitesse des navires pour réduire la probabilité d’une blessure mortelle, soit en réduisant la 
présence simultanée des baleines et des navires dans le même espace et au même moment 
(Vanderlaan et al. 2008). La diminution de la vitesse des grands navires profitera à toutes les 
espèces de grandes baleines, car les modèles empiriques de probabilité d’une blessure 
mortelle sont fondés sur les consignations des collisions avec des navires impliquant des 
espèces de grandes baleines (Vanderlaan et Taggart 2007, Conn et Silber 2013, Garrison et al. 
2025). Les modèles avancés de probabilité d’une blessure mortelle (Kelley et al. 2021, Garrison 
et al. 2025) démontrent des taux de létalité plus élevés à toutes les vitesses pour les grands 
navires océaniques que ce qui avait été estimé précédemment, et les restrictions de vitesse 
pourraient ne pas permettre de réduire suffisamment la probabilité de létalité. Les modifications 
apportées à l’itinéraire du trafic maritime visant à protéger la BNAN pourraient avoir des 
conséquences négatives sur les espèces qui ne sont pas sympatriques avec la BNAN 
(Vanderlaan et al. 2008). Par exemple, la zone à éviter dans le bassin Roseway a été établie 
pour acheminer le trafic maritime loin des BNAN, ce qui a initialement réduit de 82 % le risque 
relatif pour ces baleines; cependant, le risque relatif de collisions mortelles avec des navires a 
augmenté de 7 % pour les rorquals communs (Vanderlaan et Taggart 2009). Aux États-Unis, 
les zones de gestion saisonnières ont permis de mettre en œuvre des restrictions 
spatiotemporelles de la vitesse des navires afin de réduire le risque de collision avec un navire 
pour les BNAN. Un examen des taux de mortalité des grandes baleines avant et après la mise 
en œuvre des restrictions de vitesse a révélé une protection comparable pour le rorqual à 
bosse, le petit rorqual, le rorqual boréal et le rorqual commun, mais peu d’éléments probants 
donnaient à penser que les limites de vitesse étaient bénéfiques pour le rorqual bleu et le 
cachalot (Laist et al. 2014, van der Hoop et al. 2015). Il existe deux approches principales pour 
atténuer le risque d’empêtrement mortel dans les engins de pêche : 1) réduire la probabilité 
d’empêtrement; et 2) réduire au minimum les risques de blessures ou de réduction de la 
condition physique en cas d’empêtrement. Pour prévenir les empêtrements, il faut réduire la 
présence simultanée des baleines et des engins de pêche dans le même espace et au même 
moment. Cela pourrait se faire par des fermetures spatiotemporelles de la pêche ou l’utilisation 
d’engins de pêche avec des systèmes de cordages à la demande (NEFSC 2025). Une 
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réduction de la présence simultanée des BNAN avec des engins de pêche par un changement 
dans la répartition de l’effort de pêche pourrait avoir des répercussions négatives sur d’autres 
espèces dans ces zones, y compris des espèces en péril. Les engins de pêche à la demande 
seraient bénéfiques pour toutes les espèces qui coexistent avec les BNAN, car ils permettent 
de retirer les filins à bouées verticaux de la colonne d’eau. Cela permet d’éviter que les baleines 
ne heurte les lignes verticales et pourrait réduire considérablement les empêtrements dans les 
engins de pêche (Myers et al. 2019). 
La récupération des engins de pêche abandonnés, perdus ou autrement rejetés (EPAPR, 
c.-à-d. les « engins fantômes ») est une autre initiative de conservation qui profiterait aux BNAN 
ainsi qu’à d’autres espèces en péril cooccurrentes. Plusieurs de ces projets ont été financés en 
2023-2024 dans le cadre du Fonds pour les engins fantômes afin d’éliminer les EPAPR dans 
les eaux de l’est du Canada (p. ex. MPO 2024). Cette activité réduira la probabilité 
d’empêtrement pour toutes les espèces pour lesquels les EPAPR sont une préoccupation. 
Vanderlaan et al. 2025 ont présenté 23 menaces passée, actuelles et prévues pesant sur les 
BNAN. Bon nombre des menaces déterminées dans cette analyse sont communes à toutes les 
espèces coexistantes. Bien que les initiatives de conservation spatiotemporelles mises en 
œuvre pour protéger les BNAN contre les collisions avec des navires et les empêtrements dans 
des engins de pêche n’aient pas toujours permis de réduire de façon comparable la menace 
pour d’autres espèces, l’élimination ou la réduction de la fréquence des autres menaces 
cernées par Vanderlaan et al. 2025 peut également réduire les menaces qui pèsent sur d’autres 
espèces en péril. 

ÉLÉMENTS 12 À 15 : CIBLES DE RÉTABLISSEMENT 

Abondance et capacité de charge (K) historiques 
La capacité de charge (K) correspond à la taille maximale de la population qui pourrait être 
maintenue sans les sources anthropiques de mortalité. En général, la capacité de charge 
historique peut être définie comme étant l’abondance avant l’exploitation pour une espèce 
donnée. En l’absence d’une telle estimation pour la BNAN, l’abondance historique ou antérieure 
à la chasse à la baleine a été estimée entre 9 075 et 21 328 individus selon une extrapolation 
de modèles spatialement explicites de la capacité de charge élaborés pour les baleines noires 
du Pacifique Nord (Monsarrat et al. 2016). L’incertitude concernant cette extrapolation nous met 
toutefois en garde contre l’utilisation de cette estimation comme point de référence de gestion. Il 
faudrait plutôt utiliser d’autres approches qui reconnaissent que la capacité de charge effective 
pour l’espèce a fondamentalement changé par rapport aux niveaux historiques, et qui sont plus 
pertinentes pour la dynamique actuelle. Une capacité de charge plus actuelle pourrait être 
estimée à l’aide de modèles dépendants de la densité, dans lesquels toutes les menaces 
seraient supprimées. 

Projections de la population 
Runge et al. (2023) ont élaboré une analyse de viabilité de la population afin d’évaluer la 
situation actuelle de la BNAN, d’examiner la contribution de diverses menaces aux tendances 
démographiques, et d’étudier les réductions de risques nécessaires pour assurer le 
rétablissement de l’espèce. L’analyse de viabilité de la population a également servi à prévoir 
l’abondance des BNAN, en utilisant des scénarios visant à représenter les conditions de base 
actuelles ou des scénarios visant à représenter des réductions potentielles des menaces. Selon 
le scénario des conditions de base (Figure 17) qui reflète les niveaux de menaces estimés pour 
2019, la population de BNAN devrait diminuer de façon constante au cours des 100 prochaines 
années, avec une probabilité de quasi-extinction (probabilité que le nombre de femelles 
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matures tombe en dessous de 50 en 100 ans) de 0,934. Le taux de croissance médian de la 
population au cours des 35 prochaines années est estimé à 0,985, avec une confiance de 90 % 
qu’il sera supérieur à 0,973. Comme un taux de croissance de 1,0 indique une population 
stable, ces valeurs prédisent un déclin graduel continu (Figure 17). 
Cette projection des conditions de base comporte plusieurs limites. Premièrement, elle ne tient 
pas compte de la réglementation et des mesures de gestion prises par le Canada et les 
États-Unis depuis 2019. Deuxièmement, elle ne tient compte que des changements récents 
dans les indices des niveaux de population d’espèces du genre Calanus; elle ne prend pas en 
considération les déclins potentiels à long terme dans le golfe du Saint-Laurent et sur la 
plate-forme néo-écossaise attribuables aux changements climatiques, comme le prédisent 
Lehoux et al. (2024). Troisièmement, une erreur a été relevée dans la version 1.0 de l’analyse 
de viabilité de la population qui surestime le taux de reproduction chez les femelles ayant déjà 
mis bas; ainsi les projections de Runge et al. (2023) sont plus optimistes que prévu. L’effet 
combiné de toutes ces mises en garde est inconnu; cependant, les résultats dans Runge et al. 
(2023) fournissent la meilleure base de référence disponible. On attend des mises à jour de 
l’analyse de viabilité de la population en 2025. 

 
Figure 17 : Taille historique et projetée de la population totale de baleines noires de l’Atlantique Nord au 
fil du temps de 2001 à 2119, illustrant le scénario des conditions de base (statu quo) de Runge et al. 
(2023). La ligne en gras indique la valeur médiane; la zone ombrée en gris pâle comprend les quantiles 
de 2,5 % et de 97,5 % (donc l’intervalle de projection de 95 %), tandis que la zone en gris foncé 
comprend les quantiles de 25 % et de 75 % (donc l’intervalle de projection de 50 %) et la ligne en rouge 
pointillée indique l’année 2019. 
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Objectifs concernant l’abondance et la répartition proposés 
La cible de rétablissement à long terme (100 ans) proposée consisterait à atteindre plus de 
1 000 individus matures dans la population, ce qui contribuerait à la possibilité de réévaluation 
du statut d’inscription sur la liste du COSEPAC passant de « en voie de disparition » à « espèce 
menacée ». Il faudrait d’abord un taux de croissance positif soutenu sur au moins une 
génération (35 ans), et idéalement un taux de croissance de 1,02 ou plus, pour permettre de 
doubler la population sur une génération (c.-à-d. atteindre une taille de 756 individus d’ici 2054). 
Bien qu’il ne s’agisse pas d’une cible précise de rétablissement de l’abondance de la 
population, une autre cible de rétablissement à long terme proposée pourrait être de réduire la 
probabilité d’une quasi-extinction (< 50 femelles matures) à moins de 0,1 sur 100 ans. Plusieurs 
scénarios (voir la section suivante) permettent d’atteindre cette cible, mais le scénario 5, qui 
exige une réduction des risques de 54 % pour les collisions avec les navires et les 
empêtrements, atteint cette cible avec les réductions de risque les plus faibles lorsqu’on tient 
compte des deux industries. Il permet également d’atteindre la cible à long terme de 
1 000 individus matures dans la population en 94 ans, et il y a une stabilité assurée de la 
population (IC à 80 % pour λ > 1,0). 
Les cibles de rétablissement plus immédiates proposées consisteraient à atteindre : 1) la 
stabilité de la population en arrêtant la tendance à la baisse de la taille de la population qui a 
commencé en 2011. Depuis 2020, des signes indiquent que cette tendance ralentit avec une 
légère augmentation de la population entre 2020 et 2023. Toutefois, l’incertitude entourant ces 
estimations demeure élevée. Les intervalles de crédibilité à 95 % associés avec les estimations 
de la population se chevauchent d’une année à l’autre, et le vaste intervalle associé à 
l’estimation de 2023 (Linden 2024) englobe l’estimation de 2019 qui faisait clairement partie du 
déclin. Une surveillance et une modélisation plus poussées de la population de BNAN 
permettront de déterminer s’il s’agit d’un véritable renversement de son déclin. 
D’autres cibles de rétablissement immédiates proposées consisteraient à atteindre : 2) un taux 
de croissance positif soutenu pour une génération (35 ans); 3) le doublement de la population 
en une génération (35 ans; ~ 2 % du taux de croissance annuel), ce qui donnerait une 
population de 756 individus matures d’ici 2054; et 4) une probabilité de quasi-extinction (c.-à-d. 
< 50 femelles ayant déjà mis bas) de moins de 0,2 sur 100 ans. L’atteinte de la deuxième cible 
de rétablissement, soit un taux de croissance positif avec une stabilité assurée, c’est-à-dire un 
intervalle de crédibilité à 80 % pour λ > 1,0, se traduirait par une population de 614 individus 
d’ici 2054. Le doublement de la population en une génération est une cible ambitieuse qui 
nécessiterait des réductions substantielles du risque; cependant, il y a de 51 à 57 % de chances 
d’atteindre cette cible. La quatrième cible de rétablissement proposée est semblable à la 
deuxième; cependant, elle nécessite moins de réduction des risques, ce qui se traduit par une 
incidence moindre sur les industries de la pêche et du transport maritime comparativement aux 
cibles à long terme plus strictes d’une probabilité de 0,1 de quasi-extinction. 
Nous avons aussi identifié deux cibles potentielles concernant la répartition pour aider à la 
survie et au rétablissement des BNAN. La première consiste à maintenir la répartition historique 
et actuelle des BNAN dans les eaux canadiennes avec un accès sans entrave aux corridors 
migratoires et aux zones de rassemblement. Cela comprendrait toutes les zones d’habitat 
important indiquées dans Ratelle, Vanderlaan et al. (2025; Figure 15) pour assurer la 
disponibilité continue de zones d’habitat d’une qualité nécessaire dans les eaux canadiennes 
pour appuyer les BNAN. L’étendue spatiale de la répartition des BNAN pourrait également 
augmenter dans les eaux canadiennes à l’avenir. Des observations sporadiques et des 
détections acoustiques sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador (Lawson et al. 2025) 
pourraient indiquer une expansion de la limite nord. Par conséquent, la deuxième cible de 
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répartition consiste à maintenir un accès sans entrave aux zones d’habitat d’alimentation 
potentielles identifiées (Ratelle, Vanderlaan et al. 2025) et aux corridors migratoires qui relient 
ces aires d’alimentation potentielles à l’habitat important identifié. 

ÉLÉMENTS 16 À 21 : SCÉNARIOS POUR L’ATTÉNUATION DES MENACES ET 
ACTIVITÉS DE RECHANGE 
Plusieurs initiatives de conservation et mesures de gestion qui ont été mises en œuvre ou 
proposées pour réduire les menaces pour les BNAN, y compris les indicateurs de réalisation et 
de rendement, ont récemment fait l’objet d’un examen (MPO 2018, MPO 2021, Vanderlaan et 
al. 2025). Un inventaire actuel des mesures d’atténuation en cours est inclus dans le « Rapport 
sur les progrès de la mise en œuvre du programme de rétablissement de la baleine noire de 
l’Atlantique Nord (Eubalaena glacialis) au Canada pour la période 2015 à 2020 » (MPO 2025a). 
Le rapport résume les progrès réalisés dans la mise en œuvre des objectifs du programme de 
rétablissement, y compris une vaste liste d’activités entreprises pour accroître la survie et 
promouvoir le rétablissement de la population de BNAN. En général, la continuation des 
mesures et des actions supplémentaires visant à réduire les collisions avec les navires et les 
empêtrements seront nécessaires pour atteindre les objectifs et les cibles de rétablissement. 
Différents scénarios d’atténuation des menaces et de changements écologiques futurs ont été 
évalués pour leurs effets sur la dynamique de la population à l’aide d’une analyse de viabilité de 
la population (Runge et al. 2023). Les mesures d’atténuation des menaces n’ont pas été 
explicitement énoncées dans le modèle démographique, mais ont plutôt été décrites sous forme 
de pourcentage de diminution de menaces particulières, indépendamment des moyens utilisés 
pour atteindre le pourcentage de diminution précisé. Les réductions des menaces représentent 
le pourcentage de réduction du taux de blessures graves qui, à son tour, influe sur les 
probabilités de mortalité et de reproduction dans l’analyse de viabilité de la population (Runge 
et al. 2023). Les Tableaux 4 et 5 décrivent des scénarios qui comparent différents niveaux de 
réduction des menaces par rapport au niveau de référence. Les scénarios 1 à 8 ne sont pas 
explicitement décrits dans Runge et al. (2023), mais ils ont été exécutés en utilisant le code 
accessible au public (v1.0) pour l’analyse de viabilité de la population. 

Réduction des menaces 
Les scénarios présentés dans les Tableaux 4 et 5 tiennent compte de la réduction possible du 
risque d’empêtrement, du risque de collision avec un navire, ou des deux, à plusieurs niveaux 
d’aspiration. Les réductions du risque de diverses menaces sont indiquées par rapport au 
scénario de référence (conditions vers 2019) et les paramètres liés au trafic maritime ont été 
maintenus constants dans le temps dans toutes les projections. La réduction des risques, tant 
pour les collisions avec les navires que pour les empêtrements dans les engins de pêche, a été 
réalisée grâce à une diminution du taux de blessures graves qui, à son tour, influe sur les 
probabilités de mortalité et de reproduction, utilisées dans l’estimation des trajectoires de 
population dans l’analyse de viabilité de la population (Runge et al. 2023).  
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Tableau 4 : Description des scénarios évalués à l’aide des projections prospectives du modèle le mieux 
ajusté, avec les modifications des paramètres comme décrites. Toutes les projections du modèle ont été 
réalisées sur 100 ans et répétées 1 000 fois pour saisir l’incertitude des paramètres et la variance 
temporelle. Le scénario 0 a été tiré directement de Runge et al. (2023). Les scénarios 1 à 8 ont été 
générés au moyen du code informatique accessible au public de Runge et al. (2023), les paramètres 
ayant changé pour ce qui est de la menace d’empêtrement (E) et de la menace de collision avec un 
navire (N), comme indiqué. 

Scénario Description Explication 

Scénario 0 Modèle de 
référence 

Modèle de projection dont les menaces se situent aux 
niveaux estimés pour 2019, sans tenir compte des mesures 
de gestion qui ont été prises depuis. 

 

Scénario 1 E 50 / N 0 La projection de la menace d’empêtrement (E) a été réduite 
de 50 % par rapport au modèle de référence. 

 

Scénario 2 E 0 / N 90 La projection de la menace de collision avec un navire (N) a 
été réduite de 90 % par rapport au modèle de référence. 

 

Scénario 3 E 28 / N 28 La projection des menaces d’empêtrement et de collision 
avec un navire a été réduite de 28 % par rapport au modèle 
de référence. 

 

Scénario 4 E 90 / N 0 La projection de la menace d’empêtrement a été réduite de 
90 % par rapport au modèle de référence. 

 

Scénario 5 E 54 / N 54 La projection des menaces d’empêtrement et de collision 
avec un navire a été réduite de 54 % par rapport au modèle 
de référence. 

 

Scénario 6 E 100 / N 0 La projection de la menace d’empêtrement a été réduite de 
100 % par rapport au modèle de référence. 

 

Scénario 7 E 64 / N 64 La projection des menaces d’empêtrement et de collision 
avec un navire a été réduite de 64 % par rapport au modèle 
de référence. 

 

Scénario 8 E 94 / N 94 La projection des menaces d’empêtrement et de collision 
avec un navire a été réduite de 94 % par rapport au modèle 
de référence. 
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Tableau 5 : Résumé des résultats des simulations futurs générées à l’aide d’une analyse de viabilité de la population à l’échelle de l’aire de 
répartition pour les baleines noires de l’Atlantique Nord (Runge et al. 2023). Les projections du modèle ont été réalisées sur 100 ans et 
reproduites 1 000 fois afin de tenir compte de l’incertitude paramétrique et de la variance temporelle (voir le Tableau 4 pour les détails sur chaque 
simulation). La médiane et le quantile inférieur de 10 % du taux de croissance annuel de la population au cours des 35 premières années de la 
simulation sont présentés. La probabilité d’une quasi-extinction est définie comme la probabilité que le nombre de femelles matures tombe en 
dessous de 50 au cours des 100 prochaines années. Le temps moyen pour que la population atteigne 1 000 animaux matures et la probabilité 
que la population double en une génération (35 ans) sont également présentés. 

Scénario 
Réduction des 

risques : 
empêtrement 

Réduction des 
risques : 

collision avec 
un navire 

Taux de 
croissance (λ) 
au cours des 
35 premières 

années 
Médiane 

Taux de 
croissance (λ) 
au cours des 
35 premières 

années 
10 % inférieur 

Probabilité de 
quasi-extinction 

Temps moyen 
pour atteindre 
1 000 animaux 

matures 
(années) 

Probabilité que 
la population 

double en 
35 ans 

0 – – 0,985 0,973 0,934 >100  <0,001 

1 50 % – 1,003 0,990 0,352 >100 0,018 

2 – 90 % 1,001 0,989 0,415 >100 0,035 

3 28 % 28 % 1,000 0,990 0,444 >100 0,003 

4 90 %  – 1,018 1,003 0,080 75 0,453 

5 54 % 54 % 1,014 1,006 0,042 94 0,197 

6 100 %  – 1,022 1,005 0,050 63 0,586 

7 64 % 64 % 1,020 1,012 0,005 70 0,511 

8 94 % 94 % 1,037 1,030 <0,001 39 1,000 
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Les scénarios 1 à 3 permettent tous d’atteindre à peu près la même cible de rétablissement, 
c’est-à-dire de porter le taux médian de croissance de la population (λ) à 1,0 (stabilité) au cours 
de la prochaine génération (35 ans). L’analyse de viabilité de la population permet d’estimer 
que ceci nécessiterait une réduction de 50 % du risque d’empêtrement seulement, une 
réduction de 90 % du risque de collision avec un navire seulement, ou une réduction simultanée 
de 28 % pour les deux (Figure 18A). Une telle amélioration porterait effectivement le taux de 
croissance médian à 1,0, avec 90 % de confiance que le taux de croissance serait au moins 
supérieur à 0,99. En outre, une telle réduction du risque réduirait la probabilité de 
quasi-extinction à environ 0,4 (contre 0,934). La probabilité que la population double d’ici 35 ans 
augmenterait, mais demeure assez faible (moins de 0,04). 
Les scénarios 4 et 5 permettent d’atteindre une confiance de 90 % que le taux de croissance 
médian au cours de la prochaine génération (35 ans) sera supérieur à un, et visent à garantir la 
stabilité. Le modèle d’analyse de viabilité de la population estime que cela nécessiterait une 
réduction de 90 % du risque d’empêtrement seulement, ou une réduction simultanée de 54 % 
du risque d’empêtrement et de collision avec un navire (Figure 18B). Une réduction de 100 % 
du risque de collision avec un navire à elle seule ne permettrait pas d’atteindre cette cible de 
rétablissement (résultats non présenté dans la figure). Dans le cadre de ces réductions du 
risque, le taux de croissance médian sur une génération augmente à environ 1,014-1,018, le 
risque de quasi-extinction chute à 0,042-0,080 et la probabilité de doublement en une 
génération passe à 0,20-0,45. 
Les scénarios 6 et 7 permettent d’atteindre un taux de croissance médian tel que la population 
est susceptible de doubler sur une génération (il s’agit d’un taux de croissance d’environ 1,02). 
L’analyse de viabilité de la population estime une probabilité de 0,59 d’atteindre cette cible avec 
une réduction de 100 % de la menace d’empêtrement seulement, ou une probabilité de 0,51 
avec une réduction simultanée de 64 % des deux menaces (Figure 18C). On estime que la 
réduction de ces menaces à ce point réduira le risque de quasi-extinction en deçà de 5 % et 
permettra d’atteindre une population de 1 000 individus matures d’ici environ 70 ans. 
Le dernier scénario, le scénario 8 (Figure 18D), évalue l’effet d’une réduction simultanée de 
94 % des menaces d’empêtrement et de collision avec un navire. Ce scénario permettrait 
d’atteindre un taux de croissance médian de 1,037 au cours des 35 prochaines années, 
réduirait la probabilité de quasi-extinction à moins de 0,001 et permettrait de doubler la taille de 
la population avec une quasi-certitude en une génération. 
Une comparaison des scénarios présentés dans le Tableau 5 démontre que la réduction 
requise du risque d’empêtrement dans des engins de pêche et de collision avec des navires 
pour atteindre un rétablissement dépend du seuil de la cible. Toutefois, les résultats laissent 
entendre qu’il existe des voies possibles vers le rétablissement, peu importe la cible choisie. 
Nous n’avons pas évalué la faisabilité technique, économique ou politique de ces voies. 
Comme indiqué ci-dessus, il existe des mises en garde associées aux résultats de la 
version 1.0 de l’analyse de viabilité de la population décrite dans Runge et al. (2023). 
Néanmoins, les résultats comparatifs présentés au Tableau 5 donnent un aperçu des niveaux 
de réduction du risque qui seraient nécessaires pour atteindre différents seuils des cibles pour 
la croissance des populations et les probabilités de quasi-extinction. 
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Figure 18 : Taille historique et projetée de la population totale de baleines noires de l’Atlantique Nord au 
fil du temps de 2001 à 2119, illustrant les scénarios suivants : A) une projection des menaces 
d’empêtrement et de collision avec des navires, chacune diminuée de 28 % par rapport au modèle de 
référence; (B) une projection des menaces d’empêtrement et de collision avec des navires, chacune 
diminuée de 54 % par rapport au modèle de référence; (C) une projection des menaces d’empêtrement 
et de collision avec des navires, chacune diminuée de 64 % par rapport au modèle de référence; et (D) 
une projection des menaces d’empêtrement et de collision avec des navires, chacune diminuée de 94 % 
par rapport au modèle de référence. La ligne en gras indique la valeur médiane; la zone ombrée en gris 
pâle comprend les quantiles de 2,5 % et de 97,5 % (donc l’intervalle de projection à 95 %), tandis que la 
zone en gris foncé comprend les quantiles de 25 % et de 75 % (donc l’intervalle de projection à 50 %) et 
la ligne en rouge pointillée indique l’année 2019. 

ÉLÉMENT 22 : ÉVALUATION DES DOMMAGES ADMISSIBLES 
La LEP interdit les activités qui consistent à tuer, à harceler, à capturer ou à prendre un 
individu, ou à lui nuire, ou encore à posséder, à collectionner, à acheter, à vendre ou à 
échanger un individu d’une espèce sauvage inscrite comme espèce disparue du pays, en voie 
de disparition ou menacée, une partie de l’individu ou un produit qui en provient. De plus, la 
LEP interdit les activités qui endommagent ou détruisent l’habitat essentiel désigné des 
espèces inscrites, tel que défini dans le règlement. Cependant, elle prévoit également un 
mécanisme de réglementation pour autoriser certaines activités dans des conditions précises 
où il peut être démontré que ces activités ne mettront pas en péril la survie ou le rétablissement 
de l’espèce. Ce cadre introduit le concept de « dommages admissibles », un seuil d’incidence 
d’origine anthropique qui peut être toléré dans des conditions particulières, pourvu qu’il ne 
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compromette pas la viabilité à long terme de l’espèce. Le gouvernement du Canada n’a pas 
adopté de définition normalisée et quantitative des dommages admissibles pour une espèce 
(Gavrilchuk et Doniol-Valcroze 2021), et plusieurs méthodes différentes ont été utilisées pour 
les évaluer (MPO 2022). Un cadre conceptuel a été élaboré pour évaluer comment un projet 
proposé peut avoir une incidence sur la survie et le rétablissement d’une espèce en voie de 
disparition en vertu du processus de délivrance des permis de la LEP (MPO 2022). Bien que ce 
cadre fournisse une approche structurée, il ne devrait pas remplacer des méthodologies plus 
robustes, comme celles élaborées spécialement pour les mammifères marins (MPO 2022). La 
méthode du prélèvement biologique potentiel (PBP) est l’une d’entre elles, une méthode 
normalisée pour estimer ces prélèvements chez les cétacés pour les cétacés (Wade 1998). Le 
PBP permet de calculer le « nombre maximal d’animaux, à l’exclusion des mortalités naturelles, 
qui peuvent être prélevés d’un stock de mammifères marins tout en permettant à ce stock 
d’atteindre ou de maintenir sa population optimale durable  » (MMPA Sec. 3. 16 U.S.C. 1362, 
en anglais seulement). Le PBP est calculé annuellement par la NOAA pour les BNAN et a été 
estimé à 0,7 individu en 2022 en utilisant un facteur de rétablissement de 0,1, un taux de 
croissance maximal de 0,04 et une taille minimale de la population (Nmin) de 332 individus 
(Hayes et al. 2023). Cela signifie que toute mortalité d’origine anthropique d’une BNAN 
dépasserait le PBP. Le PBP pour la BNAN est inférieur ou égal à un depuis 1995 (Vanderlaan 
et al. 2025 et les références qui y figurent) et, à l’exception de seulement trois années – 1998, 
2015 et 2022, le PBP a été dépassé (van der Hoop et al. 2013, Sharp et al. 2019, NOAA 2025). 
De nouvelles lignes directrices sur le choix du facteur de récupération pour l’estimation du PBP 
au Canada ont été élaborées. Dans le cas d’une espèce qui répond aux critères de l’UICN pour 
les espèces gravement menacées d’extinction, comme la BNAN, le facteur de rétablissement 
devrait être établi à zéro, ce qui donne un PBP de zéro (MPO 2025b). Ces deux estimations du 
PBP indiquent qu’il n’existe pas de dommages admissibles pour les BNAN à l’heure actuelle. La 
réduction de la mortalité anthropique contribuerait directement à l’atteinte des cibles de 
rétablissement immédiates et à long terme. 
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